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Révolution Mondiale 
-------+•~_. ______ _ 

Ou"'R la sixième fois, les révolution­
naires, les ouvriers conscients de tous 
les pays célèbrent l'anniversaire de la 
Révolution prolétarienne russe, point 
de départ d'une ère historique, d'une 

époque de bouleYersement et de transformation 
grandioses qui verra la fin du monde capita­
liste et la naissance d'une société nouvelle. 

En ce moment de l'année, en ce ï novembre 
mén1orable, notre admiration de communistes, 
notre gratitude, notre fierté vont vers les hommes 
qui surent précipiter le cours de l'histoire et se 
faire les artisans de ses desseins, vers nos frères 
de pensée, nos camarades de combat -les com-
munistes russes, les bolcheviks. · 

Persécutés, traqués par les profiteurs de l'an­
cien régime et leurs gardiens; honnis des servi­
teurs inconscients de la bourgeoisie; longtemps 
incompris de la grande masse d'exploités dont 
ils défendaient l'intérêt, la petite poignée de 
bolcheviks a poursuivi opiniâtrement sa tâche 
en dépit des dangers, des difficultés, des obs­
tacles, et a remporté la première victoire, celle 
qui conditionne foutes les autres : la prise du 
pouvoir. La: «méprisable petite armée>> des 
bolcheviks a conquis, en 1917, sous la dictature 
de Kerensky, la majorité absolue des Conseils 
'de députés ouvriers, paysans, soldats, marins et 
cosaques. Elle est devenue un parti d'un demi­
million de membres qui forme l'armature du 
premier Etat prolétarien. Elle n'a _pas seule­
ment osé prendre le pouvoir, elle a su le garder 

contre une multitude d'ennemis de l'intérieur. 
et _de l'ext.érieur! le conserver non pour le pou­
voir en so1, mais pour assurer l'hégémonie du 
prolétariat. En deux. mots, les bolcheviks sont 
le seul parti révE>lutionnaire qui, ayant été ca­
pable d'aller jusqu'au bout de l'idée socialiste, 
s'est montré apte à entreprendre la réalisation 
du programme socialiste dans la mesure . des 
possibilités concrètes existantes, à transformer 
en actes les formules demi-séculaires que les 
autres socialistes répétaient comme des paroles 
abstraites. 

Au jour-cl 'hui, il ne manque pas de gens, et 
mên1e de camarades sincères, qui croient que 
les bolcheviks ont eu la tâche facile, se repré­
sentent d'une façon simpliste et sommaire les 
événements des six dernières années, croient que 
n'importe qui, à la place des bolcheviks, dans 
dés conditions analogues, eût réussi comme 
eux. Ils s'imaginent qu'il suffisait de proposer 
la paix pour gagner· les soldats, de décréter 
l'expropriation des terres pour neutraliser 1~ 
paysans, de disposer de quelques troupes pour 
avoir raison de la bourgeoisie et de ses cosa­
ques, dissoudre la Constituante, tenir tête vic­
torieusement à la réaction intérieure et mon­
diale, affermir la dictature. Tout cela parait 
simple actuellement .. , quand les heures critiques 
sont passées, les ennemis vaincus, les dangers 
écartés. Tout semble facile ... , six ans plus tard. 
Mais qui veut se donner la peine de revivre par 
la pensée le~ étapes du prodige c.on?t~ent 
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renouvelé qu'a été la Révolution russe est obligé' 
de reconnaître, dans les bolcheyiks, une élite 
exceptionnelle 'par l'intelligence et le courage, 
des maîtres de la pensée et de l'action révolu­
tionnaires modernes,.les figures historiques les 
plus éminentes qu'on ait vues depuis un siècle. 
- Il suffit de quelques mots pour les évoquer, 
ces événements· vertigineux, -de quelques noms 
lumineux pour les marquer, ces étapes mira· 

.culeuses de la révolution triomrhante. C'est 
Ziminerwald et Ki en thal, d'où 1 idée féconde 
du bolchevisme est lancée dans la mêlée, d'où 
partent les mots d'ordre audacieux : transfor­
matio1l de la guerre impérialiste en guerre civile, 
défaite de tous les Etats belligérants. C'est la 
Révolution de Mars faite « devant l'ennemi n, 

le surgissement des- soviets, l'intervention du 
prenlÏer soviet de Pétrograd : paix sans an­
nexions ni indenznités. C'est le-' retour en Russie 
'de Lénine, dont l"itinéraire fait scandale. puis 
de Trotsky .. C'est la déclaratioiJ de guerre à la 
bourgeoisie, la campagne pour la rupture de la 

· coalition socialo-cadette, l'invitation aux partis 
socialistes de former un gouvernement << exclu­
sivement socialiste », en un ,;z~t la tactique du 
front unique, pour le « gouverne11zent ouvrier et 

-paysan >l. C'est l'écrasement pe la tentative in­
surrectionnelle de Juillet, dans laquelle les bol­
cheviks ne sont pour rien, mais qu'on leur attri­
bue et qui les grandit devant le prolétariat. 

-C'est l'arrestation ou la fuite des chefs bolche­
viks, la suppression de leurs journaux, la ré­
pression de leur mouvement. C'est la plus fan­
tastique campagne de calomnies qui ait jamais 
été menée contre adver~.aires politiques : boclzes, 

" espions, traîtres, voleurs, assassins, etc., avec 
preuves authentiquement fausses à l'appui. 
C'est Kornilov qui se brise contre le front uni­
que où les bolcheviks, à peine sortis de prison, 
tiennent le premier rang. C'est le soviet de 
Pétrograd conquis, Trotsky nommé président. 
Enfin, Octobre. La prise du pouvoir. Le Con­
grès des Soviets proclamant sa souveraineté. 
La loi agraire de Lénine. Les propositions de 
pa;x. L'écroulement du front. Brest-Litovsk, 
tribune mondiale pour la paix juste, pourparlers 
pour ga;gner du temps, mot de Trotsky : « Ni 
paix, rzi guerre! », nouvelle invasion, capitula­
tion. La sédition tchéco-slovaque. Le morcelle­
ment' de la R·ussie « panrusse n. Le débarque­
ment des Alliés à Mourmansk. La guerre civile 
incendiant tourt: le pays. Krasnov, Doutov, 
Kalédine, Alexéev, les cosaques et les junkers 
battus. L'attentat contre Lénine, l'assassinat 
-d'Ouritsky et de Volodarsky. La terreur. La 
première Révolution allemande, le traité de 
Brest déchiré. Le grand effort de la contre-révo­
lution, Koltchak franchissant la \T olga, Deneki­
ne dépassant Orel. Youdenitch atteignant Pétro­
g.rad. La R'évolution sauvée. La misère, la 

faim, le. typhus, le choléra. _Cronstadt. La Nep. 
La famine. La résurrection ... 

Les bolcheviks ont vaincu tout cela fait tout 
cela, vécu tout cela, survécu à tout ~la. Et la 
Russie se relève, la République des Soviets se 
fortifie. Et le blé russe a réapparu sur le marché 
international. .. 

Et voici des malins, des prétentieux, des 
impuissants, des bavards et des nigauds qui 
prennent un ton supérieur pour dire : les bolclze­
'j_,'Ïks ont fait bien des fautes. Oui leur demande 
leur avis? Quelle valeur a 1'7>pinion des fai­
néants pour ceux qui travaillent? !\Ion trez un 
peu ce dont vous êtes capables, messieurs, et 
vous critiquerez ensuite. Où sont vos œn\·res 

·révolutionnaires? 
Les bolcheviks ont fait des fautes, certes, et 

il suffit de lire régulièrement la Pravda pour 
s'en tenir au courant. J\Iais s'ils n'en avaient 
pas fait ... , ce serait trop beau. Les bolcheviks 
sont de grands hommes : Jls ne sont pas des 
dieux. Et ils ont cette supériorité sur leurs enne­
mis : de connaître leurs défauts, de reconnaître 
leurs erreurs) de sc critiquer entre eux. 

Et l'œuvre cles bolcheviks en Russie est en­
core peu de chose à côté cle celle qu'ils ont 
ébauchée et qu'on ne peut encore apprécier dans 
son ampleur fa:.lte d'un recul suffisant. Pour 
jouer un rôle à leur taille, il leur fallait non un 
pays, mais un n1onde : et ils ont fait de le-ur 
Parti l'élément fondamental d'un parti uni­
versel, - 1' Internationale Con1muniste. 

Que l'Internationale Communiste ait une 
existence réelle, qu'elle soit une force grandis­
sante, il faudrait être aYeugle et sourd pour 
le nier. L'Allemagne nous montre actuellement, 
comrne la Russie l'a déjà n1or.tré, cc que de\·ient 
un Parti Communiste qui suit la ligne juste, 
les méthodes e fflcaces, la tactique éprotnrée du 
bolcheYisme. Les pays limitrophes présentent 
des sections de l'Internationale Communiste 
activement solidaires de la section sœur, prêtes 
à lier leur sort au sien, ayant une seule pensée, 
un seul intérêt, une seule volonté. Peut-on com­
parer cet internationalisme vivant et agissant 
aQ spectacle ignoble de la 2e Internationale 
Socialiste, où chaque parti est avant tout soli­
daire de sa bourgeoisie nationale, où la soli­
darité réelle n'existe que dans le crime contre­
révolutionnaire, dans les forfaits des Ebert en 
Allemagne, des l(azasov en Bulgarie? 

Les donneurs de leçons, qui passent leur yÏe 
à découvrir les fautes des bolcheviks, que ceux­
ci connaissent fort bien sans eux, ont coutume 
de leur reprocher leur appréciation de la situa­
tion mondiale comme une spéculation prénlatu­
rée sur la Révolution dans les autres grands 
pays. Eux, les forts en thème, les conseilleurs 
professionnels, savaient bien que la situation 
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n'était pas révolutionnaire en Europe, que la 
Révolution russe n'était qu'un accident local 
et momentané! Avec quel luxe de statistiques 
n·ont-ils pas dé1nontré la stabilité du capita­
lisme? Cependant, voici que nous célébrons le 
sixième anniversaire d'Octobre au bruit des pré­
paratifs de guerre civile en Allemagne, à la 
veille d'une Révolution plus importante encore 
que la Révolution russe par son terrain aU' cœur 
de l'Europe, par les masses prolétariennes 
qu'elle embrassera, par le mécanisme incl ustriel 
qu'elle socialisera, par ses conséquences et réper­
cussions certaines sur le monde capitaliste. 

La lueur sanglante des é\·énements d' A.lle­
magne rpontre que les !)o!rle~·iks ne se sont pas 
tronzpés en annonçant la Révolution européenne 
comme suite à la guerre européenne. Ils ont, au 
contraire, analysé avec clairvoyance les condi­
tions économiques découlant du conflit impéria­
: · c~e et aprécié avec une grande profondeur de 
vues les rapports des forces soci:1les transforn1és 
par la guerre. Leurs prévisions étaient justes : 
toutes les données de la Ré,·olution ont été 
rassemblées après 191 ;. 

~lais il est une chose que nul ne pouvait pré­
Yoir, c'est l'ignominie de la social-démocratie, 
qui a écrasé Ja Révolution de 1918-rgr9 et qui 
s' ~ver tue encore maintenant à employer ce qui 
lu1 reste de force pour retarder l'événement dont 
la peur lui << tenaille les entrailles )). Les bolche­
viks a\·aient bien dit, dès I9L-t-, que les social­
démocrates étaient des laquais de la bouraeoi­
sie. Lénine· avait de bonne heure orné Katrtsky' 
de l'épithète : renégat. Ceoendant on a lon a-.. , ,:::, 

temps cru que ces gens étaient traîtres par lâ­
cheté morale; on avait peine à les voir en ima­
gination mitraillant les ouvriers de leurs propres 
mains. Il a fallu se rendre à l'évidence devant 
les cadavres de Liebknecht, de Rosa Luxem­
bourg, de quinze mille combattants d'élite de 
la cause prolétarienne exterminés par les amis 
de Longuet et Paul Faure. 

Ce ne sont pas les bolcheviks qui ont sur­
estimé les possibilités de révolution, mais les 
social-démocrates qui ont rec:ulé les bornes con­
nues de la félonie. Désormais, la scélératesse 
social-démocrate doit entrer dans les calculs. 
Et c'est .en la f~isant entrer en ligne de compte 
que, moins de cinq ans après l'héroïque défaite 
de la ligue Spartacus, nous entrcvo\·ons 2.xec 
certitude la nouvelle Révolution all~mande. 
. Ces .cinq années ont paru longues aux révolu­

t1?nna1res dans l'attente. Mais que sont cinq an­
nees dans les annales du mouvement libérateur 
du prol.étariat? L'histoire enregistrera que les 
bolchev1ks ont été des politiques perspicaces en 
tablant sur 1 'élargissement de la Révolution 
~ont ,_ils furen~ les initiate~rs. L~s cinq années 
ecoulees depuis les forf alts tnon1phants de 

Noske n'ont pas été perdue:; : elles ont notam­
ment ~ervi à discréditer le parti de N oske et à 
préparer sa défaite de demain. Et le prolétariat 
alle1nand) instruit par d'amères expériepces, 
trempé dans de dures épreuve3, a.guerri par la 
?ouffrance, est devenu capable d'engager le 
grand combat. 

Ce n'est pas seulement la clairvoyance des 
communist~s russes que les événel:Tients véri­
fient, mais aussi la justesse de leur tactique 
adaptée à un milieu différent. Grâce à l'idée du 
front unique, à la méthode de la . « lettre 
ouverte)), au mot d'ordre du gouvernement 
o~vrier et pa~san, la petite phalange d'opposi­
tion communiste est devenue un parti faisant 

figure du Parti dirigeant de l'avenir. La désagré­
gation de la social-démocratie et le renforce­
n1cnt parallèle de -notre Parti sont les rés·ultats 
d'une tactique employée à bon escient dans 
des conditions favorables. Le gage est précieux, 
tant pour la Révolution allemande que pour 
les révolutions futures dans d'autres pays. 

Tous les Etats capitalistes connaîtront Ia 
grande crise mortelle du régime, l'effondrement 
de l'économie, l'arrêt de la production, le chaos 
f1n~ncier, la paupérisation des masses, la dispa-
·;tlon des classes moyennes, la lutte armée peur 

le n1orceau de pain... Et dans chaque pays 
sonnera l'heure du Parti Communiste le Parti . , 
qu1 grandit à mesure que la Révolution appro-
che pourvu qu'il se fasse le champion de l'unité 
de front du prolétariat, ponrvu qu'il soit une 
véritable section de l'Internationale Commu­
niste, pourvu qu'il se modèle sur le type de ce 
Parti bolchevik, dont nous commémorons 
aujourd'hui la victoire. 

Boris SOUV ARINE. 

----------------~--·~~-----------------

RECTIFICATION 

:\o:-; lectt'urs auront sans doute remarqué avec stu­
pC'm·, dan::; notre. dernier numéro, une interpolaCon in­
trmpeslÏ\"e déli~urant les si inléressanies Notes d'Alle­
nwpze de n. Albert. 

Cn fr.1.gme11t (]e l'a'fticle d'Alexam1dra KollontJi l'Amour 
don~ la Société nourelle, s'est truuvé accide~teUement 
in:-:eré, !·,.age~ ï~ttJ et 300. 
~e lecteur ~ttentif a certaincmcn.t su retrouver le fil 

de l'article d'Albert : ii suffit de considérer comme nul 
tout le morceau commençant à la 34" ligne de ]a 2" c.o­
lonne de la page 800. 

Le texte suit ~one ainsi : Des foules d'affamés, prêles 
1i der·enir de terribles armées de réoolution, remplis­
sent Les cités, etc. 

La direction du Du/lelin prend toutes mesure.s pour 
éYiter le renouvellement d'une si scandaleuse négligence 
professionneiJc et s'excuse auprès des lecteurs, espé­
r:mt ffll'."t p:niir rl.e cc nnméro, la présentati01n1 du Bul-

letin ne 1a~:-:~era plus rien à désirer. 
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LES PROBLÈMES 
de la Révolution allemande 

--------+•~•MHI••~·~------

' 
Communistes et Sociai-Démocrafes 

La ·cla.Sse ouvrière allemande co~stitue nun1é-
. riqueiruent une force décisive. Elle tlent dans ses 
mains les destinées de s~r1: ;pays. Comn1e:t:t se 
fait-il donc que la bqurgeoLSle allemande smt en­
core au pouvoir 'l 

En ·-1918-19, Karl Lie))knecht et Ro~a 1:'-:xenl­
bourg ne furent suivis que d'une . mr~1or_~te o~~ 
vrière. Le sanglant Noske ne fut, 1_u1. aus~I, sui\ 1 

que d'une minoritB. La mass~ hésitai~. L ouvrier 
moyen cherchait . des . chemins pacifiqu~s. La 

· . _.-masse moyenne qu1. en fin d~ compte, ~é_c1da de_s 
· événements, ne voulait pa~ la gu~rre c1v1le, craJ.­
- gnait la .révolution, pens~1~ améliorer _léga.l~ent 
son sort gràce aux syndiCats, au Parti .soclal-dé-
mocrate,'· au suffrage universel. . . , 

Tirant avantage de cet état . d espnt de 1 ou­
vrier moyen la social-démocratie allemande lou­
voya, rusa,' sut saboter la première révolu~wn 
allemande et assurer la victoi~e de la. bourgeoisie. 
N'oublions pas q~e la social-democratie allem~nde 
réussit en 1919 à convoquer un Congrè~ nattonal 
des conseils ouvriers et soLdats età_y fa1re passer 
une 'motion de dissolution des Conseils et d~ trans­
mis.sion des pouvoirs à l'Assemblée ~onsbtuante. 

Les spartakistes, avant-garde ouvncre de 1919, 
étaient fort peu non1breux. En 1918-_19, les spar­
takistes jouissaient d'une grande esilm_e dans les 
milieux ouvriers. De no!llbreux . ouv.r1ers de la 
masse moyenne convenaient fac1lem~nt du . cou­
rage et du dévouement de cet~e ~inonté, mals ne 
la suivaient pas. La masse _pnnc1_pale de la classe 
ouvrière considérait ces téméraires spartalos_tes 
avec quelque sympathie, mais suivait la social­
démocratie. 

Cet état d'esprit de la grande masse ouvrière 
permit a la social-dèrriocratte d, ass~r.er à la bou:­
gec-isie allemande, dRns la guerre c1V1le, une trè\ e 
de quatre années : 1919 à 1923. 

En mars 1921, l'avant-garde spartakiste s? je­
tait de nouveau en avant, tentant de se sufbstituer 
à la masse encore sous l'empire à peu près ln­
contesté de, la social-démocratie. De nouves.u~ de 
nombreuses sympathies suivirent les témérrures. 
Mais, point appuyés, il étaient battus. . . 

La ques1ion actuelle peut se résumer au1s1 : 
In social-démocratie atlemande réussi~a"'t-elle à 
sauver ~cette fois encore ne serait-ce que pour peu 
de temps, la h0urgeoisie ? De sérieuses rai~ons 
nous autorisent à penser le contraire. 

Aidé du 36 Congrès de l'Internationale Commu­
niste, le Parti communiste allemand a su tirer 
l'enseignement de ses jautes passées. En 1921, 
les idées d'insurrection et de pri.se immédiate du 
pouvoir étaient reculées au second p1an. On po­
sait résolument la question de la conqu~te de la 
majorité ouvrMre. 

Cette conquête cst .. elle accomplie et dans quelle 
mesure ? Les communistes ont-ils déjà la majo­
ritl" np lR ~ln~~P onvrièrP nllPmRnrlP ? A qui vont 

les svn1pathies do l' élén1ent ouvrier le plus in1-
portai1t 'l Quelle est encore. l'influence de la so­
cial-dérnocratie '? Quelle doit être notre attüude 
envers elle et, .en particulier, envers sa « gau-
che )) ? . 

On ne peut dr lier .que la tactique ~u front 
unique ait été .ccnronnee en Alle.n1agne d un su~c­
cès vrairnent grand, que le Parti ·COififfiW1ISte 1 Y 
ait appliquée avec justesse, que les doutes passés 
et actuels de certains conunun1stes de (( gauche n 

soient injustifiés. L'objet de la tactique d':-1 front 
un1que est précisément de gagner à l'actlon les 
nulieux OU\Tiers arriérés, les couches Inoyennes, 
les arrière-gardes. Lui reprocher de s'orienter ver8 
ces élén1ents, c'est n~ 1a point con1prenci.re .. 

Le Parti comn1uniste allemand .a remph la Ut­
cne que ll.!i av ai~ assignée le 3~ Ce!lgrès de .1·1. C., 
ou se trouve bien près de 1 aYoir re1nplle. Les 
con1n1unistes allemands ont conquis le mouven1ent 
des Comités d'usines qui, comme nous le montre­
rons par la suite, jouent dans une appréciable 
mesure le rtlle que les Soviets ont eu e_n Russl_e 
a\·ant la révolution. Dans plus de 2.000 vrlle.s d'Al­
l.en1ague, y compris les plus gr~ds centres lfi­

.Justriels, le mouvement des Betrzebsrœte es! sous 
1a direction idéologique et ~morale à peu pres ex ... 
clusive des communistes. 

Dans les syndicats, les conquêtes du Parti com­
n1uniste ont été pius marquan~es enc?r_e. Il n'a pus 
obtenu la direction du méc.an1sme drrtgeant et n~ 
l'obtiendra peut-être pas avant la victoir~ de la 
réYoh1tion. Arracher le pouvoir aux bureaucrates 
s~~ndicaux peut se trouve_r plus malaisé_ que de 
l'arracher à la bourgeoisie. Au lendemarn de la 
révolution prolétarienne, il faudra conquérir !es 
s~·ndicâts en partie, 'COmme en conquerra les aq­
n1inistrations de l'Etat, les fabriques et les usi­
nes. l\Inis dans les masses syndiquées d'Allema~ 
gne, les CC'ffimunistcs exercent déjà l'influence la 
plus étendue. 

Les effectifs du Pürti communiste sGnt en oPois­
sancc régulière. Des organisations ont quint~plé 
lt~s leurs en un mois. La grand-e masse ouvr1ère 
qui, en 1919, a donné la victoire à la .social-démo­
cratie, se porte toujours .plus vers notre parti. De 
plus en plus, tla classe ouvrière, organisée ou non, 
incline à donner un mandat de direction politique 
au Parti corrununiste. Pendant Ia grandè grève 
d'aoùt ~1923) ~qui a renversé le gouvern_em.e~t 
Cuno, la direction du mouvement appartenait d~]à 
aux communistes. Le Comité de gr~ve de_ B~rlln, 
Œù il y avait près de 800.000 grevistes, éta!t en 
majorité communiste. Le président, conunuruste ; 
sur 24 membres, 17 communistes. Les autres, so­
cial-démocrates de gauche ou social...dêmocrates in­
dépendants, élus sur :proposition des communis~ 
tes, et entièrement sohdmres avec eux. A Ham­
hourg, le Comité de grève était ainsi composé 
5 communistes, 2 social-.démocrates de gauche, 
1 svndicaliste-révolutionnaire. Telle était généra­
lement la proportion des forces. Même. dans les 
villP~ où J'nrgnnisntion ~ommuniste étmt aupara· 
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vant assez faible, les masses lui impcsaient la 

direction du mouvement. Des rnilliers d'ouvriers 

sans-parti disaient : « Le Parti co·mmuniste ~est le 

seul qui, dans toute l'AHemagne, dirige la grève ; 

vous devez donc en assurer la conduite dans notre 

localité a us si u. 

Est-ce déjà une majorité ferme et durab'l~ ? Peut. 

être serait-il trop hardi de l'affirmer. Mais nous 

y allons, nous y viendrcns bientôt indéniable­

ment. L'état d'esprit des masses est' encore ins­

taJble. L ~ éta~t d'esprit de millions d'ouvriers ne 

peu~ pas être une ch~se une fois donnée. Certarns 

hésitent encore, un pied dans la social-démocratie, 

!'.autre aans n~~re .parti. Faits inévitables en pé­

rwde d~ transitiOn. Il ~serait risiblé de considérer· 

cc-mme une condition préalable de succès que la 

majmté ouvrière ait réitBré de3 sern1ents de fidé­

lité au Parti communiste. La majorité en form·.:t­

tion achèvera de se former, pour nous, dans le 

cours mème de l'action. 

Et la social-démocratie allemande ? Elle sernble 

avoir déjà perdu les deux tiers au mmns de se~ 

adhérents. Tcus les observateurs remarquent 

qu'elle garde surtout les ouvl"rers t:'l.rrés l'élément 

le moins actH, qui ont du mal à ro~p~e osee de 

longues traditions social-démccrate.s. La fleur cte 

la classe ouvrière se détache de :}a social..,démn­

·cratie. Des 600 à. 700.000 membres qui lui restent, 

beuuc.oup appar~tennent à la ~petite bourgemsie. 

Parrot les _QU\Tlers social-détnocra tes, nombreux 

sont ceux qui sont . déjà de tout Gœur a Yec nous. 

Nous 1~ ren1arqu~o~1s il y a six mois, c'est de­

venu bten plus v1sible. Quand on voit, aux con· 

grès illé.gaux des Conlité.s d 'usint•s de Berlln, dP 

Stuttgart, d'autres lieux, des centaines de dél~­

gués social-dén1ocrates se solidariser avec nos ca. 

marades centre leurs propres chef.s, on a ra meil .. 

Jeure preuve qu'ils n'appartiennent encore à la 

social-d~mocratie que par tradition et qu'ils sont 

ef\ réahté avec nous. Quand des dizaines ùe miJ .. 

lit . ., d'ouvriers socia.l-clémocrates créetlt avec les 

communistes, toujours contre la volonté de leur~. 

prcpres chefs, des centuries ouvrières - embryon 

de gardes rouges - quand des centaines u ou­

vriers (( social-dé:n1ocrates » suivent le P. C. dans 

une grève politique contraire au.x décisions tle 

leur parti, nous avons la preuve que le jour n·est 

plus loin où une iinportante fraction de ra social­

dém0cratie rompra définitivement avec ses lea­

ders rév~lutionnaires et suivra jusqu'aut bout les 

communJ.stes. 

L'actuelle périod~ de transition nous est fort 

intelligible à nous, communrstes russes, qui nous 

souvenons du temps où de nombreux menchev1ks 

et sccinJistes-r'évolntionnaires, encore attachés à 

leurs partis, recevaient des fusils de nos mains 

et ~~rchaient avec nous sur le gouvernemenr de 

coallh.on. La social-démocratie allemande est ~t 

la. vell le d'une e~p.érience analogüe à ce ile qu'a 

faite << l~ plus_ p~ussant des partis russes >> d'hier, 

le _Parti soclallste-révolutionnaire. L'édifice or­

gueilleux d'un parti fOTt de millions d'adhérents 

sê. lézarde bruyamment sous Ies Yeux des tra­

vailleurs de tcus les pays ; 1e parti qui, -pendant 

toute une époque, a déterminé le sort de l'Alle­

magne, s'écroule. 

Mais c~~en~ juqer les désaccords, la scission 

même qui s md1que, entre Ia droite et la e1auche 

social-démocrate ? ~ 

. II se_ peut qu_e l~s social-démocrates· ïle gaucllr­

JtOnent dans l h1stmre de la révo1ution allemande 

u_n r6!e analogue à. celui des socialistes-révolu­

twnn[ures de gauch~ dans la révolution russe : 

c'est-à-dire qu'ils fassent un bout de- chrunin ave~ 

les communistes, pour se retrouver ensuite daud 

le camp de contre-.révclution. En 1917-18, il pouvait 

paraitre y avoir un abln1e ~ntre sociallstes-I"€vo-

. lulionnaires de gauche et de droite. En 1923, tout 

ü}bservateur objectif dmt convenir que les socra.­

hstes-r~volutionnaires de gauche et de drcoite, tout 

au mmns en ce qui concerne leurs milieux din· 

geants, n'étaient que des représentants différentd 

d'une petite bpurgeoisie déblle et contre-révolu­

tionnaire. 
Tous ou, presque tous Ies dirigeants de la .so.clal­

d~~ocratie allemande de gauche sont de nes 

V1e1lles connaissances qui, maintes fois, ont trahi 

à la minute décisive la cause ouvrière. A titre de 

symptôme, l'apparition d'une. gauche dans Ja so­

Clal-démocratie est cfune grosse im,portance · ·elle 

reflète, ainsi qu'un miroir à. déformations, Ï'état 

d'esprit revoluticnnaire des masses prolétarien­

nes . .:\lais ce n'est qu'un .symptôme. Si les chefs 

de la gauc.he social-démocrate voulaient jouer un 

r~le autonome, c~ pourrait être, pour le proléta­

nat illlemand, un immense danger. Entrés dans 

un gouvernen1ent révolutionnaire, ils tenteraient 

infailliblement de le transformer en un club de 

discussi~ns. Chaque fcis qu'il faudrait une dic­

tature d'airain et une résoJution inébranlable, ils 

seraient un facteur de déplorable modération: Un 

trop g~ancl a]JpHi de la gauche social..démocrate 

pourra1t être fatal ù la révolution proléfarienne. 

Il ne s'ensuit pns que les co1nmunistes dc-ivent 

nnjounl'hui se refuser à tout a~cord avec la so­

cinl-ùémocratie de gauche. Elle est encore suiv'!e 

oe certains milieu~ ouvriers. Elle incarne une 

des dernières illusions d'une fraction importante 

du prolétariat allemanrl -- dont la guérison ·de 

ces illusicns est une décisive condition de succès 

pour l'action ultérieure des communistes. Il faut 

que la classe ouvrière allemande se convainque · 

au plus tôt de ce que la g11uche sociul-démOrcrate 

ne peut et ne veut vas ugit· avec décision r-ontre. 

la bourgeoisie. Ses dirigeants - tcous ces Cnspien 

et tous ces Rosenfe.ld - se changerrnt eux-mêmes 

~e se prom.ptement compromettre. Nous le,s y ai­

derons. L'attitude la << gauche n à la fraction su­

cial-démocrate du Reichstag, dans ces derniers 

jours (vote de la loi des pleins pouv<.'ir~), a suffi­

samment montré la débilité amorphe et contre­

révolutionnaire de ses leade-rs. 

Les temps sont proches où la grande majorité 

de~ travailleu·rs, qui placent encore quelques ~­

pons en cette gauche social-démocrate, se convain­

cront que la lutte finale devra être soutenue non 

seulement sans elle, mais encore contre elle. 

L'entrée des communistes au gouvernement 

sa~on avait deux buts : aider l'avant~garde révo­

lutwnnmre saxonne à fortifier ses positiOns, à 

c-ccuper un territoire, à faire de la Saxe une base 

d'opérations, donner aux social-démocrates de 

gauche 1·-occasion de se révéler par des actes et 

contribuer ainsi à l'évanouissement des illusiOns 

qu'il~ font na~trc. Cette expérience, faite par te 

Parh communiste al1emand, avec~ bien entendu, 

le consentement rle l'Internationale Communiste 

est gresse de dangers. On doit s'en rendre bie~ 
compte. 1\1ais c,'eût ét~ de la pusillanimité que de 

ne pas en courrr les nsques. 
Dès mnjntenant; les soeial-démo:crates saxons de' 

~auc.~e sabotent le gouvernement ouvner à petne 

constitué. Les communistes allemandiS~ qui ont 

rlonné à ee gouvernement leurs meilleurs mill­

tants, seront sur leurs gardes. En aucun cas ils 

ne tcféreront de la part. des social-démocrates de 

gauche une politiÇ{ue d'hésitation et de sabotage 

\ 
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ae .Ja r.éVOlution prolétarienne au détriment dU 

prestige du Parti communiste allen1and. L'entree 

- de communistes au gouverncn1ent saxon n'est jus­

tifiée que si des garanties suffisantes nous sont 

données de ce que l'Etat saxon va réel.Iément ser­

vir la alasse c-uvnère va réellen1ent comrnencer 

rarmement de dizaines de n1illiers d'ouvders contre 

le fascisme bavarois et pangern1aniste, Vü réelle­

ment entreprendre l'épuration des adn1ïnistrations 

de l'élément !bourgeois~ souvent hérité du ten1ps· 

âe Guillaume II,. va prendre d'in1n1édintes mesu­

res économiques d'ordr~ révo-lutionnaire contre la 

· bourgecisie. -

Si l'actuel gouvernement saxon (Zeigncr) (1) 

Téussit à faire vractn1ent de la Saxe un pn~·s rouge 

qui pourra, duns n~e certaine n1est:rc. d~\·eni~ le 

point d~ concentra1wn des forcC\S re\·o~llii~nnmres 

prolétar1ennes de 1'Allcn1agne, Ir prolctanat altr­

mnnd saura soutenir ses efforts. Si, par contre. il 

n'en est rien les con1n1unistes a 1lcn1nnds deYront 

tirer parti de' l'expérience clc 1 >rrsf1e pour rlénnnrer 

une fojs dr ])lus nnx n1n1ssr~ lt- manqne de cara('­

tère des -chrfs. NtlUS J'l'pnu~s11ns lt· fn~·nt IH!lqllt=­

s'il est un n1oycn de voiler les objectifs rC·Ynln­

tionnaires. 
En résumé, ln sncial-dC:·morratic n'est plus le 111-

vcot de la vie politique de l' Al1cn1ngne ; le cen trü 

de gravjté de cette vie politiqt~e est passé nu Purtl 

communiste. Les communistes a11cmnnds ont con­

quis, ou sont bien près d'aYoir conrtuis~ ln IniJjO­

rité d'un non1breux et puissant proldariat. Cet tc 

majorité ne peut pas s'ufferrnir et sc tremper par 

des votes et des discussions ; elle ncltt:vcra de sc 

f0rn1er dans les prochaines batnillrs. Ln f~i elle 

essentielle du Parti comn1nniste allt·nu:tnd, c'est 

d'inculquer par des actes à lu majorité drs ou­

vrier.s uUe1nands la convjctjon ck cr qur les corn· 

munist€s, à lu différence des nnq(·rs 1 ~119 ü 1 n21, 

conduiJSe.nt maintenant à la lutte. llicn plus qn'une 

nvant-garae, toute la masse OU\Tièrc. Et surtout, 

9ïnculquer· aux mnsses OU\Tièrcs ln conviction 

oe ce que la dir.ection ,dU inou\·enH'n1 par les C~n­

munistes assure réellernent la vir;toirc. 

Syndicats, Comités d'Usines, Soviets 

Le rôle contrc-rév,otlutionnaire des svndica ts al­

lenlands pendant la. guerr.e in1périalistc est sufth 

san1ment connu. Ils ont envoyé au front des n1il­

lions d,ouvrier.s sous prétexte qu ·en défendant la 

/ patrie de Gu.i'llaume Il, ils défendaient la cause du 

· socia:Hsrn.e. Il n'es~ pas exagéré de dire que les 

ijyndwats ont été, de 19'14 à 1HlU, le fD:cieur le plus 

important de la contre-révolution. 

- !\1aintenant encore, ils sont un facteur de contre­

révolution, au moins en ce qui concerne leur struc­

ture et leurs chefs. Il est hors de doute qu·au n1o­

ment décisif, .ces chefs se trouYeront de l'autr~-~ 

côté de la barricade. La conquète cfes sYndiculs 

n'offriro pas moins de difficultés que. ccl.le de 

l'Etat. Le P'rolétariat, 1selon tcute apparence, ne 

parviendra . à s' emp~.rer des s~~ndicn. t.s qu'après 

une r-évolutwn vktorJeuse - cornine d'ailleurs en 

Russte. où pourtant l'influence elu rncncheYisme 

était re.Lative1nent fâJhle. · 

• J.l fut un ~emps oùl flu.ns 1'1. r:., 1111 gro11pe nsscz 

Influent estimait que les ~ommun:slct' et les ou· 

vrlHrs sympathisants aevaien1 ab.o.nrlcmner les 

syndicats jaunes en général et Jes syndicats socw \­

démo.cnates .aUem<tnds en !particulier. Au 2e C0n­

grès de .ri. c., des camarades aussj perspicaces 

que feu .T~~n Reed lui-mên1e soutenaient ce point 

(1) Cet article oxnit été écrit uvont les ré·ccnt.s évé­

nements de Saxe. 

de _vue. L'Exécutif opposa, et uvee raison, une 

rés1stonce acharnée ù cette tendance. La propa­

gande synùicalc des con1n1unistes. et en parttculler 

des communisles nl1en1ands, n'a pa~ été va1nc. 

Sans elle, il cùt été in1possiLle de conquérir la 

rr1ujorité du pruléturiat. l\luinlcnHnt, do.ns les pro­

fondeurs c1es s~·ntJica ts, le terrain est suHlsam­

n~ent prép<Ht·~. Le bon grnin jclt'· p~r les commu­

rustcs durunt une st"·t'ie d'années leYCITl bicntût et 

oonncra . une moisson m<îgiliflquc. ~n victoire des 

con1nltUllStes <lans ln Féd(·rntion des 1\létuux n'a 

pus ék un lHlsnrcl, n1ai~ le premier royon de soleil 

qui u percé le brouillard socinl~démocrate. 

Les Cnmités d'usineR jouercvnt incontcslnblmnent 

un r6le décistf dans la ré' ulution prolétunenne 

imminrnte. Si lt·~~ Cl"lrnmnniste~ élnirnt sortis df's 

syndicats, ils n\1nruient pn conquérir ces cmnitrs. 

qui étniC'nt, nu dt'•!Jnt, les (lf!!anes et 1n créntion 

des svnc1ic<ds. ~ 

Les~ Cornitt'•s d'nsines. dans la nen::,ée des lea­

ders syndicuux, é1nicni nppelés à jouer un rûle 

insignifiant. Jh:; dP\'tlirn1 t!tre une sorte d'nppen­

m~,., que r,,n peurruit. rtu n1rnnent voulu, sup­

J,rHncr sans {l,,uJeur. Durant les deux premières 

Wmé•('S Oc la n'>\·n! ut ion, ils furrn t presque entiè­

l'C'TllCnt entre les nwins de ces I~~nrlcrs. Le.s social· 

tlénwcra~cs ll'n,·nicnt par-; de peil1P ù triompher des 

con1n1Un1st cs aux Con~rès des Cornités d ·us ln es 

qui étnient nlPrs une~ simplP annexe des synm: 

cats, rnano.;U\Tée nu profit -de leur politique de 

trnhison. 
~> 

Cc n'est qtw dnns la troisième flnnée de leur 

existence qw~ les Cc'nli1és d'usrnes cornmenct'nt à 

Jn11er un nn1rc rl'1le. Peu à peu, ils rem]Jlaccnt 

les syndicnts <lnns le cornbut écononlique. Au 

fnr ct ù mt•snrc que ln r::;itu~tion s'agf!ruve, la 

conduilf' des Jf'~clrrR s~·n{hcnux .devient plus in 

ft! rnc. Ln nw sse on\Ti ère cherche un· or anne ca­

T•nh1e de• diri.~rr sn luite pour l'existence. Les 

leadc[lrs socütl-dénlocratcs trahissent à chaque pas 

les oU\Ticrs, n1t-mc dnns ,Jes c0nflits pour leF> re­

Yenc1ica1 ions éc:cmnmiques les plus (>,lé'mentuircs. 

Dans leur recllcrchc d'une or~nniso.tion de masse 

capnlble de diriger ln .tutte écorwn1ique du prolé­

tlli'Wt, lrs oU\Ticrs en viennent à cette idée d'uti­

liser les Cornitl's d'usines contre les dirareants 

des sYnrlicnts. Les Comités d'usines comm~ncent 

à [lssun1er ln clirertion de la lutte éconmnique 

contre le cnp:tal, f0nction O. laquelle renoncent 

.Je:3 svnd1cats. 
A ~e nwrnent St~ font jour (principô..'. nent sous 

ln direct ion de 1 )n ünlig~ cllef dés lndependan tF- ùP 

gn ucl_tc) cl cs 1 rn ta t tv es jnin1dligcntes ct semi-pron­

dhonlennes pour trnnsi'ormcr les con1ités d'usi­

nes CH organisations autonomes fermées à l'écart 

de la luUr po-litique. Il se forn1e une sorte de so­

cialisnw des « Comités d'usines n. autonon1e et 

borné, qui n'est rmtre qu'une adaptation à fAllc­

ll1[l gnc du socin Hsmc corporatif. 

1\fnis la vi.e fnit son n~uvre. Peu à pP-ul le:3 

mnsses OU\Tlères chn ssent cl es Cr)n1ités d ·usines 

non senlrn1cnt l'idéologie traîtresse de In sOcia.J­

démC"cTll!ie, n1ais rncorc la dC·formation prou­

fTIJrl!1ie.nnC' elu n1andsn1r· ré\·olutionnire, et v intro· 

dpiscnt ]'('sprit \·(~rilahk dr ln lntte (i(• classes. 

Les Com f1 és cl'nf-'ines s'Nendrnt sur ton fr. .l'Alle­

rnn!:.:rnr. Jl~ nssunwn1 une sr',rie de fonclil)ns nou. 

vrJ!I's~ }~{~C's ù k~ prép0rutinn de la ré\'oluliou pro­

Udnricnnr 0t gr•'1cc nnxquellrs il;s jouP11t un rôle 

t'i P~'ll prrs ann1nr:rne à celni des Scviets dn dépu-

10~ onvrj0rs rn Russie avo.nt l[l conqu~e du pou­

vmr. 
n[ln~ res ComiU·s cl'n~ines. les Jrnd('rs j.aunrg 

nnt, rnrnrc un rr pr(;~id0nt )1 h rn x. A nèr1in, Us ont 

non1m6 à ce poste Emilr Bflrch 1 ministre socin.· 
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liste dans le premier· gouverneme?t << ~évoluticm­
uuire « Schcidcrnann-Haase. _Ce tr1ste h~:os conll­
nue à jouer Le rôle de pré~l_dent n~:ru~\e par le.~ 
svndi·eats au rnomcnt ou deJà 11). mu~v erne nt_ dL~ 
cün1 ités d'usines a d(•pussé lü. soc_lal-dcJ.nocra.tle ~t 
s'est solidarisé a.\·ec le comrnuntsrue. Les C~)II1t­
iés d'usines ont leurs bnscs clans les profnndcurs 
lTit~mrs de_ la 1nassr~ uU\Tièrr :_ dn ns les fnbr1q nes, 
ll'S nsitws, lrs alt>lit•rs. le::; mmes. les lnln::;purts~ 
les granllt•s ~maisons d ~~ c_OJ,nnlcrcc. }!urm: t ~;ct te 
dernière année, leur autorite u grnnd1 ùe JOUr Hl 

jour. . . . r • 

Leurs principales fcnctwns sont le~ sul\_ antes . 
to Ils dirirrcnt toute ou presque toute 1a lutte 

économique t:~dn prolétnrint. Les rlirige?nts de _la 
socini-ilémocrotie exigent des com~•uniste~ (vmr, 
pnr exemple~ les pour_poxler~. 1nrrw~ crs. ]ours-e~ 
à ri:mlhnnrg f't à ncrlm) qu :l.s (( Il nppn~rnt pr:-s 
1ef:l co1niiés cl'nsines nnx s~·nd1~ats )), l\ln1s la vte 
n1t\mr• oppose les Comifé's rl'11~mrs .. org:1ne !l~ ln 
Juttc dn r)rolL'·ta.riut, aux syndtcats p.UIV's. qut ln. 
snbntent · 

?o lb o~t cr(·•~ d gTtmné <lnlrmr rl'enx, dons fntlt('~ 
l' \llrnwn·n,~ drs r·r!!rtnisntinns cornmc les re Cnm-
11;issit ,n:-5':"' d~ cc•nt rt!!e )), qui s'e1Tt,rct:·nt de_ rL'glr·r 
te prix des nl1jets de prrn1i,.,rr:. n{·r~csst.tr~ l~s 
},,\·0rs. rte·., Pt dr c·ombnt1rc l\1nQn1rntn.twn r·~­
fr;·,JH-''t"' rks prix. Pt la spi~'r·nl;ltion. Ptys0nr pnrtnnf. 
nn prnct~rl.e <1. l'(•l(•t·!inn de eps ..cnn1mJsstnns dt• con­
tn"\lr. ii\'!'C la pnrtleipntion nm~ sN11rmrnf . clf's 
Oll\Tiers. m:1is rlr ton~:; les trn\-:tlllt•nrs. Ln <llrrc­
iit)Jl nltll'fll0 Pt mnt,··riellt' dt' C(' m,,n,Tt•mrnt, nn 
plns hnnt point int(·rf'ssnnt. s•· tronYe entre le~ 
mn ins n1'S Cnm i fl's rl.'ns inrs ~ 

;1o Jls diriLrrnt l'nrmrn1rnt du prolt',tnrint. Les 
rrnturies :-;OJ}t en :\llt·rnn!!nP ce que fut ln ~r~rde 
rou!!r pt'IH1nnt ln flé,·olntion russr. Elles ont C'ga­
lrm.Pnt · lc•nrs bnses dnns lrs profondeurs ml>_mr~ 
rln prlllt'~tariut : dnns lrs fnbriqurs et les ateliers. 

fh·crntérs parmi la. rnassr C'U\Tièr_e .. su~tenues 
snns résPn·rs par e-Jlc et pnr les Co~11tes c1 usines, 
Irs 1'r'n t uri es snn t hors cie la pnr1L't~ de la bon r­
grnisie et drs clirigrnnts snrial-{l("mocratrs. En 
~·rln consiste leur fnrce vitnlt'l. L'armc1nrnt du 
pro1C,tnriat est une des conditions sine rrua non 
du succès de la révolution. C.omn1e nu mornrnt d(\ 
111 Ré\·olntion russe. la direction ünr~lérliR,t,e de 
l'n.rmrmrnt doit se trou\~er Pntrr lrs rnnms d etats­
majors pPn nombreux et d'nraonisntions clnndcs­
tine'3 étroitrs : lrs Comités d'usines nè sont P0s 
crs é·tnts-mnjors, mrds ils en sont le noyau~ 1ts 
lrnr donnent une base. 

Dnns une large mrsurr. rr snnt P11X n:ni r1iT'I­
gent égalen1cnt la lutte politifTUC des mn.sse:s Otl" 
\Tières. Les tJrèves d'onlit 1923 ont. étt:, Inspirée::; 
por eux. Le gou\-einemrnt de Cuno a élé en fait 
ren,·ersé par la grève de trois jours déerrtée pnr 
les Con1itès rl'usincs. Il va de soi que ln direction 
imn1L·rliate du mon\Ten1ent elevait se trouver ~t se 
trou,·ait en rén lité n ux 1nains du Parti comntu­
nistP, aux mnins d'états-mn.Jors restreints. ~lais 
les Comités fl'usines étnh'nt et sont encore la base 
organique du mouvement. 

Ils nttirrnt dnns le enmp ou\-rier d'autres caté­
gories de ln pnpubtinn cnpables rlc n1orr:ller. ne 
fùt-ce que tempnrairî~'hlcnt, n\·er 1r ·prolétariat : 
cmP'lovés subaltPrnes. intel1ectne1s. petits et 
JTIO\-CrlS pa~~sans. ~llr hirri clrs points, il8 ont fléià 
réu'ssi ù attirer les renrèsentnnts de ces différen­
tes couches de la pnpuJation. prêtes ù s'allier aux 
ouvriers ccnfre la 'bonraeoisie. 

Tous crs trnits font des r:omités d'usines qnC'-1-
qne rhose rle très prnrhe rl~s Soviets des d6pntés 
ouvriers d'aYnnt la Hévolutlon russe. 

Voici le schétna d'organisation des Comités 
d'usines allcn1ands : 

« Bclriebsrat ll 

Conseil d'entrepnse (Comité d'usine) 
(( AriJcitcrrat )) << .ingestelllenrat n 

Soviet ouvrier Comité d'emplovés 

Ln traduction t<xuctc du 1not allon1and (( 8e-
1rieùsru t )) n'est pus con1Ité d'usine, rnuis Cunseil 
d' e nlrc prise. Ce Consei·l (!St forn1é par le _Soviet 
ouvrier et le Comité d'etnployés. Sa directi?n, évi­
den1Inent, est entre les 1nains du prolétar1at. Les 
Cmnités d'usines (on Co:ns•eils d'entrepriee), s'orga­
nisent mnintenant sur les rteux lignes verticale ~t 
horizontale. c'est-à-dire ù la f0is d'après les bran. 
cllt'S d'industrie rt. sur lo bnse f.erritorfale. Sous la 
dirPdion du Pnrli con1Inuniste nllenw.nd, qui H. 
<"OTHJllis 1a mn iorité de1s Comités d'usines dans 
2.0:JO \·iJles cl'~\llemugne, les ouvriers travaillent 
n.\·r'c nne ardeur et une ténacité étonnantes à l'or· 
ganisn tir·n et a ll perfectionnement de ces comité:i. 
Dnns prrs_rp1e tcute l'Allemage~ l'organisation d~~ 
C1Jn sei ls d · r.n trrprisc est parachevée, non seule­
rnent t!mls dwque ville, mrds par districts et par 
Etnts. Les tentntiYes de la bourgeo1sie: et des 
snc·ütl-cl(·n1ocrntt•s pnnr les réduire à l'illégalité nr­
rin,nl trr1p lord. Prut-être réussira-t-cm à y réduire 
trmpurairenwnt l''nrs clirigenn1s, mais jamais le 
mn1n1'nwnl lui-n1ên1r. Car, fondés sur l'atelier, 
snrg·is rln cceur ml-mc (ie la musse et soutenus 
snns rés!TYr pnr le prolétariat, les Comités à'usi­
llt~s pt~ss(·dent une in6puisublc réserve de forces. 

En son1mc. on pent dire quo les foncticns assu­
Inr··r's en Bussie entre fév:rier et octobre 1917 par 
les Sn\·it•ts ct les Co.mités d'usines, sont assumées 
a!'!uellement en Allemagne par l~.s seuls Comités 
d'usines. C'est co qni fnü la por1ée immense du 
rrH1UVf'tnPnt. Cest en cela que consiste sa va· 
leur ge;u'rniP, internationale et pratique pour tous 
les pnys où les éV6nements révolutionnaires com­
nlencent ù se développer. 

Cc n1ou,·en1cnt des Comités d'usines 6St une des 
ronditionR essentielles ùu succès de la révolu­
tion prolétarienne~- L'étnt d'esprit révolutirnnaire 
des rnasses est insuffisant pour que la révolutiorr 
prolétarienne puisse vaincre et conso·lider ses con. 
qu0tes. il lui faut une base matérielle. Avant l'in­
surrection cléf'isive, 1e prolétariat doit créer les 
orgn nes a ut our desquels s'élèvera l 'èdifice de 
l'Etut soviétiste. Il doit créer une organisation 
qui soche s'assimiler à lui. Les Comités d'usine~ 
sont ret organr. Dès maintenont, ils participent 
au r~..!lcment de f!Uestions fondamentales : ali­
Incn1ntion~ co•mbustihle, salaires, armement des 
OU\-riers. Voilà pourquni ils sont le levier ôe la 
révolution imminente. De leur sein surgiront, au 
Irndemain de la vid0ire du prolétoriat, d'un~ part, 
1Ps So,·iets de députés ouvriers organes' du pou­
voir OU\Tier ; d'autre pàrl, les' Comités d,usmes, 
nrf.!'<-;tnes des syndicats actifs, combatifs, aidant 
l'Etat soviétiste à prendre en majn la proaUJCtion. 

Il est peu probable qu'au lendemain de la con­
qnt'.te du pouYoir, la révolution allemande donne 
une nonvellc formnlt~ de dictature prolétarienne. 
CcHe dictature prendil'a la même forme qu'en Rus­
sie, celle du pouvoir des Soviets : non pas << le So­
viet ù l'usine ll, ç'f•st-à-dire la mise des usines Sie .. 
rnens-Ga1ske ou Krupp à l'entière disposition des 
ou\r.riers de ce.s usines, mais << le pouvoir aux so .. 
'l.'iets l>, c'est .. à-nire la remise de toute 'la produc­
tion r>t rlu pouvoir aux mains de toote la classe 
m1vri(1re d'.-1llemaqne orrraniséc. Le mot d'ordre est 
non pas : le pouvoir aux Comités d'usine·s, mais :. 
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le pouvoir aux Soviets. Telle est la yoie qui s'ouvre 
devant le proLétariat allemand. 

Durant la période d~ prépara'tion, les événe­
ments s.e sont déroulès un peu autrement qu'en 
Russie. La social-démôcratie a compromis tempo­
rairement l'idée àes Soviets. En 1918·HH9, elle 
:a accaparé les Soviets, eU~ a !.ait voter au Con­
grès des SoYiets sa propre dissolution et la trans· 
mÎlSISion du pouvoir à la Constituante. En mars 
1921, au morncnt 'de l'insurrection d'une minorité 
des ouvriers, l'i·dée des Soviets était réapparue : 
la défaite la fit disparattre. :Maintenant, cette 
grande idée a toutes chances de \'aincre. Il est 
inutile de procéc1er actueUement, avant la vic­
toire, à une refonte des Comités d'usinM. Il 0st 
inutile de créer une organisation parollèle, puis­
que celle qui existe suffit à la tàcne d11 mon1ent. 

~euls, .les Soviets paysans doivent être organisés 
l~médi.atem~nt, car ce n,est que dans des condi­
tr.o~s. ·exc~pbonnelles que les paysans ont la pos­
s~bllité d adhér:er aux Comités d'usines. Les So­
VIets pay_sans oot surgi en Allemagne pendant 
la révolution de 1918. Les ouvriers agricoles main­
tel!ant révolutionnaires, doivent s'efforcer' de les 
faire renaitre. 

En fait, les Comités d'usines révolutionnaires 
ont relégué à l'arrière-plan du mouvement ouvrier 
les syndicats contre-révolutionnéllres. Ils donne .. 
rornt naissance à des Soviets de députés ouvriers 
organes {~éfi.nitifs du pouvoir. Bientôt, là révotu: 
1wn proletarienne vktoriens·e créel"a ses orrranrs 
fondmnentaux : s~·nchcats révolutionnnin~s Con1i-
fés d'usines rL'-Vülntionnaircs ct So,·icts. ' 

G. zmoviEv. 

NOTES _D'ALLEMAGNE 
--------~·--~--~·--------

La défaillance des " ·. 
Social-Démocrates de Gauche 

Une seconde fois, depuis la grève générale 
'd'ao\lt la social-démocratie vient de sauver la 
n1ise à. la bourgeoisie allen1ande. Au .début . de la 
semaine éooulée un~ grande offenstve proléta­
rienne était pos~i,~le! ~ernbJait .Prête à se d~c~en­
cher s'imposait dirms-Je v0lont1ers. - L~ general 
von 'Lossow et la Bavière se mettaient en rébel­
lion ouverte contre· le Reich. Tout. un courant 
d'OIPinion radi.cule se créait pour le bloc_ des par~ 
tis répu.bl!-cains autout: ~e la Saxe rouge : mns1 
s'exprima1ent 1~ pubhc1stes Gecrge Bernhard et 
von Gerlach. - Les sè·parati.stes rhénans agis­
saient · leur initiative faisait ressentir tout le dan­
ger, po'ur l'unité allemande, des menée~ réaction­
naires. La iR~.ichswehr, cependant, entrait en saxe 
roucrc. I:à.-bas, l'indignation el la colère trou­
vai~nt pour s'exprimer,. à ~a Conférenc-e o~\Tière 
de Chemnitz des a~ent1s dune belle énergie. Les 
social-démocrates de gauche, à Berlin el à Dresde, 
s'étaient engagés à ne pas tolérer d'attentat armé 
contre la Saxe. - Les émeutes de la ~aim bras­
saient des f0ules de sans-travail devant tous les 
hôtels de viii~ d'Anemagne. 

Une grève génèrale .à. ce mome~t,. heurtant .d.e 
front toutes les interdictwns de la dtctature mill­
taire e\lt entralné toutes les masses OU\Tières et 
conqili.s la sympathie de tous les éléments répu· 
blkains. Des mots d'ocdre clairs, conformes aux 
a.s.pirations de la majorité des populati0ns ouvriè­
res et moyennes, pouvaient être les siens : 

Du pain ! - ·Abrogation de l'état de siège ! -
Paix à la Saxe ouvrière et républicaine ! - Unité 
du Reich 1 - Désarmement de la réaction bava­
roise ! - Gouvernement ouvrier ! 

Ce mouvement de masses ne s'.est -pas p!'oàuit. 
Le Parti communiste était prêt. Une f0rte et 

nombr~use minorité d'ouvriers affamés -était prête 
à s~ battre s',il l'·eût fapu. Ph!tôt que de donner 
l'assaut aux boulangeries, c'est très volontier·s 
que les sans-travail d'Allemagne se battraient 
pour un gouvernement ouvrier. L'o.Pinion dém.o­
crati.que, celle des classes moyennes, efit compris 
à ce moment une action ouvrière. Quel facteur 
d 'i~ertie ra empêchée ? - -

Deux : la volonté des social-d-émor.rutes de gou­
v~rnen1C~t de _P~rséYérer il. tout. prix dans la tra· 
hLSon. L IndéCISlOU des sOCial-democrates . de aau· 
che. · t:' 

Le prem_ier est, à vrai dire , un facteur de c011-
h:e-révoluti?n· .Le se-cond, beaucoup d'entre nous 
n en connmssa1ent pas ·encore toute l'importance. 
Les ~ocJ..al~âémocrates de gauche ne sont des ré­
vo1uhonnmres que n1algré eux ; ils· ccnsidèrent 
enco0rc trop souvent les Ebert, les \Vels, les no­
bert Schmidt, les Sollmann, non comme des trans­
fu~cs infin.iment dangereux pour lu classe ou­
Vrière, ma1s con1me des curnurades de parti ap· 

.partenant seulement à une autre tendance. :Mais 
il s'agit bien de tendances ! La social-démocratie 
en ï:léccmpos1tion conserve, dans le cadre de son 
upitL· forn1clle, deux partis ennemis condnn1nGs à 
s cntretuer quelque jour. Ce parti renferme de 
nouYea u. c1>tc à côte, des spnrtakis tes et des solcl.n ts 
de Noske. 1\Lais pour prendre conscience d'eux­
f1!0mes, pour devenir des révolutionnaires authen· 
hques, les premiers ont encore à secouer l'in­
fluence des traditions de la vieille social-démo­
~ratie, le fétichlsme de l'unité quelques dernières 
llll~Sions républicai~es. Les seconds, eux, sont de­
pu~s longtemps d authentiques contre·révolution­
nmres. 

L'oc.casion perdue peut se retrouver et m~me 
très vite. Constatons néanmoins que la défailLance 
de~ ~ocial-démC?cratcs de gauche a rendu, en cette 
trms1èn1e scmai:r:e d'Octobre, à la bourgeoisie alle­
mande_, un service à peu près équivalent à celui 
q~e Iu1 prèta la social.,démocratie officwlle au mois 
d août, en entrant dans la grande coalition. 

En ces h.uit jours, les püositi0ns des capitalistes 
allemands duns la guerre sociale se sont en effet 
sirr1gulière1nent renforc-ées. flO.OOO homn~es de 1à 
Rei·chswehr sont entrés en Saxe rourre. Bluff filou­
terie nouvelle au début d'une not?velle t~ctique 
financière, l'apparition du papier-monnaie << à va­
leur réelle )) va procurer, .surt0ut aux classes 
moyennes et au petit commerce, un certain sou­
lngen1ent. Le oonOit avec la Bavière devient d'Iro­
nique et « se tasse ». Les négociations avec J.a 
Cornnüssion des Réparations paraissent enfin sur 
Je 1point de commencer... Le mon1ent est plutôt 
favorublf) à. :une offensive de la bourgeoitsie : nous 

1 
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venons d'apprendre qu'elle a lieu oont~e la Saxe 
rouge. 

Jamais encore le pouvoir de la conscience de 
classe, la valeur efficace de resprit révolution­
naire n'ont été mieux visibles qu'aujourd'hui en . 
Alilemagne OÙ la dictature de ra \bourgeoisie ne 
dure encure qn~ gràce à la trahison des ditrl­
geants de la sodal-démocratie - et grâce à la 
défaillance des masses avancées de ce parti. 

L'Ulfimafum à Zeigner 
Entre 'tvlunicll et Berlin, la sournoise comédie 

se prolonge. Von Kahr paraissait revenir à de 
meilleurs sentiments vis-à-vis de :M. Stresemann ; 
le Conseil de l'Empire, arbitrant le différend, ap­
prouvait Stresemann ~ von Kahr rcn1crciait Stre­
semann pour sa loyauté dahs l'incident du Pala­
tinn.t ; puis, brusquement, le 25 octobre, von K11hr 
déclare ne plus vouloir discuter avec ùn gouver­
nen1ent berlinois (( soumis à l'in11ûence nlarxiste )), 
Il invite Stresemann à dén1issionncr, Berlin ré­
pond par une note aigre, mais modérée, qui sus­
pend sur la tête du dictateur de ~Iunich << le blâme 
du peuple allemand ll. Et. .. 

Et Berlin adresse un ultimatum au gou,·erne­
ment ouvrier de Dresde (28 octobre). Berli.n exige 
la retraite des ministres ccmmunistes, clont l'atti­
tude est cc anticonstitutionnelle )>. L'ultimatun1 ex. 
pire le lendemain din1anche, à midi. Si ~L Zeigner 
résiste, de (( graves mesures seront prises ». 

Pendant qu'on rédigeait cet ultimatum à Berlin~ 
la Reichs\Ychr tirait à Freiberg (Saxe) sur une 
foule an1eutée - mais désarmée - tuait 12 ou­
vriers, en blessait 100 ! - Troisième assassinat 
frou\Tiers commis en ALlcn1agne rouge en moins 
oc cinq jours. A propos du précL-'dent \2-J.. 0ctohrf>, 
Pirna, 1 mort), le commandement de ra Reichs­
wehr a fait afficher que (( la troupe ne peut ni 
discuter, ni hésiter à faire respecter ses ordres ; 
elle n'est point la police, en toutes circonstances, 
elle doit agir, elle agira, avec une impitoyable ri­
gueur... n Comme en temps de guerre, cemme en 
pays ennemi. 

La Saxe rouge est pays ennemi. Toutes les or­
ganisations social-démocrates et svndicales de 
Saxe (Parti, Union des Syndicats, Union des Em­
ployés, Union des Fonctionnaires) appellent 1 Al­
len1agne ouvrière au secours. « La Saxe est livrée 
à W.OOO hommes de troupes de la Reichs\vehr. A 
Pirna la brutalité de la soldatesque a ét:é si rè­
voltante que les conseillers municipaux natiDnaux­
allemands se sont associés à la protestation gé­
nérale. A Dresde on a arrêté les chefs social-dé­
mocrates de la police dans l'exercice de l·eurs 
fonctions... n De s0n {'ôté l\1. Gessler ·a démenti 
mficiellement que la Reichs\vehr soit entrée e! 
Saxe pour défendre le pay.s oontre une agression 
bavaroise éventuelle ; il ne s'agit que d'y rétablir 
l'ordre. 

L'énorme, dans tout ceci, ~·est l'attitude des mi­
nistres social-démocrates du Reich : Robert 
Schmidt, Sollmann, Radbruch. Ils ont v-oté en 
conseil de cabinet, l'ultimatum adress-é à Zeigher r 
- De l'avjs de social-démccrates même modérés. 
~'est le sl!~cide, de l~ grande coalition. cc Après ça: 
Il faut qu rls sen .allleJ?t !. ,, De tous les points du 
pays, les protestations 1nd1gnées arrivérll à la Cen­
trale social-démocrate. La Centrale affirme n'être 
pas au courant. Elle était en vo·yage. Elle va déli­
bérer... Le Vorwaerts donne raison à M. Strese­
mann et au citoyen Rcfuert Schmidt : tous les torts 
sont du côté des comJ11unistes saxons-: qui cc n'ont 
pas S!! gntrer d~ns 1~ rôle d'un parti gouverne· 

mental n (! ! !) Le Vorwaerts aura beau dire : Son 
p~rti t.out entier com1prend qu~ les ministres so· 
OLal-d€mocrates - si plats devant von Kahr - se 
S?nt rendus impossibles : inutiles à la bOurgeoi­
sie, haïssables au prolétariat et même à l'élém·ent 
républicain de l'Alle.magne centrale. 

C'est leur deuxième grosse tu:r.pitude en une 
semaine : le 24 octobre, les imprimeurs de Ber­
lin menaçaient de suspendre l'imprimerie de tous 
les journaux bourgeois et des billets de banque 
s~ la note Fahne, communiste, n'était pas auto­
risée à reparaître. Car le Vollikische Beo.bachter 
de Hitler, Fridericus, le Drapeau blanc, la 
Deutsche Zeitung :infestent les étala·ges des mar­
chands de jcurnaux. l\fais toute la presse com­
n1unis!e est étouffée. A cette menace de grt!Ve, 
formulée par une maj-orité syndicale, malgré tou­
tes les exhortnt·ions des fonctionnaires refonnis­
t€s, le gouvernement et le commandement mili· 
t~ire de Berlin ont répondu (2G octobre) en inter­
dlsant les grèves dans la capitale ! 

... Par tcus ces chemins, nou~ voi{!i arrivés à 
un ~ourna.nt. C'est la bourgeoisie qui prend l'of­
fensive. La grande coalition a vraisemblablement 
v~cu. Et après ? Il ne peut y avoir après qu'une 
dictature, pas constitutionnelle cette fois, pas cons~ 
titutionnelle du tout. Laquelle ? 

Question d~ tore~. 

Buchrucker et Thore// 
Le prœès de.s . fascistes qui avaient tenté, il y 

a quelques sen1aJnes, un coup de main sur 1a for­
teresse de Custrin, a co.mmencé le 22 octobre au 
tribun~! ~e Cotvbus et s'est déroulé à huis clos. 
Le pr1ne1pal accusé, le major en retraite Ernst 
Buchruck~r (ancien participant du putsch de 
Kapp, q~1 s'était signal·é i:l. l'époque en fusilla.pt 
les ~:mvrrers de Cottbus), a été condamné à dix 
ann~es ·de. forte~esse, du chef de haute trahison. 
A 1 exception dun seul, ses 12 co-accusés sont 
tous condamnés à des peines inférieures à deuX 
3:nnées ~'empri~.onnement (26 octobre). L'instruc­
tion avmt duré plusieurs semaines. 

... Il ~uffit, pour les ouvriérs insurgés de Ham­
bourg, d'une instruction de trois jours. Dès le 28, 
la co.ur ma~tiale de Hambourg a pron<m~ une 
première pe~ne de mort. Le condamné est un 
Jeune ouvrier communiste de 22 ans nommé Tho­
rell, qui a tiré sur un agent àe ~lice (sans le 
tu~r), ce qui lui vaut d'abord 6 ans de prison, 
pu1s la mor~ ensuite, du .chef de haute trahison. 
~hore1 ,.a été si fnaltraité lèrs de son arresta· 
ilon qu Il a perdu un œil. .. 

Le même tribunal a condamné un sans·travan 
t.ilisolument sans ressources, à dix mois de pri: 
son pour vol d'un pain ! 

Haute trahison, le major Buchrucker, fasciste : 
19 ans ae forteresse - et sans doute bientot l'éva­
sion confortable à la manière d 'E'Jhrardt ... 

Ha l!te trahi~?n, I'o.uvrier Thore li : douze balles, 
à f!l~Ins que n 1nte~v1enne (problérnatique) la grAce 
pr~si.dcnhelle du Œt_oyen Eb€rt. Et le ooup de re­
volver de la classique cc tentative d'évasion n 
même en cas de grâce, toujours possible... ' 

Marxisme ministériel 
l\1. Stresemann ne se s0ucie pas le moins au 

monde d'alléger .la. tâche de ses collÀgues ct colla­
borateurs, tes m1n1stres socialistes. Lassé de s·en­
t~ndre reprocher, par M. von Ka1ir, des conces­
SI?ns au marxtsme, qu'il n'a jamajs faites, il n 
fart, le 24 octobre, publier dans la Nationale-libé­
rale K orresp(lndenz, or~anc otfi'Ciel de son parti, 
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une réponse circonstanciée au dic:tateur baYarojs. 
M. von Kn.hr n'en sera certainen1t~nL pas CüTl· 

vain,cu. Mais on donnerait gros pour voir la tète 
qu'ont dû faire Jes ministreB socl,Ul-dén1e<.:r.ules en 

·ilégustant c~tte prose officieuse. 
. ·Est-ce ·du rnarxisme, den1unde l'organe do M. 
. Sfresen1ann, que l'abrogation des del11LL'I'l't; con-

traintes économiques, ünposée.s pr.1r J'Etat ·­
l'wbrocration des arrêtés, datant de lu <lénHdJl,i­

·sutiou~ ccncernunt la protection du LraYail , ~·u.bl'O­
gation de l'.imp6t sur l_e charbon.; le :::..<1cr.·ItH.:c ùu 
formalisme parlementaire et la lo1 des plcn1s pou­
voirs · la folTdation de lu nouvelle Dnr1que ù'éutts­
sion de rnarks·ren te ; la suspens·ion t cn1pur.n ire dl! 
.la journée de 'huit heures ; la suppress_iun du ~on­
tr6le des exp{)rtations ? Est-ce ~~u P1arx1s1ne ? 1 on­
.tes c-es rnesures n'ont-elle pas JldUr Lut lu rccuns­
.truction de l'ùcDnon1ie capitaliste ? 

De nolre cùL(·, uous pourrwns ajcutcr : 
. Et l'état de siège .. tourné exc1usive1uent contre 
la c.lasse ouvrière ? Et l ïnlassalJle n1unsué·t ude 
de Berlin vis-à-vis du .fnscisnw arTugant d~ ).lu­
nich ? Et l'occupation nülitaire de 1a Saxe ? Kt, 
enfin, l'ultima.turn du 27 octobre nn gouver.nrtncnt 
ouvrier de Dresde ? - En un Inot, la dtcta ture 
.des généraux ? ·Est~ce du n1arxisrric ? - ~lais ù 

quc-i bon ? · 
De plus en plus,_ les sociul-.dé~locr·a\cs cle go.u­

verncmcnt appanussent .uux. part1s btut·gcuts, 
pour lesqüels ils se (}!'·shonorent, comn1c des ul­
liés inférieurs ct n1&prisahlcs, à l'r~:.nù dCS(Iul'ls 
()n peut tout se pcrrnettre... . 

Je crojs, du rPsto, qu'ils sont ::::ur 1r p111.nt 0(-1 
s'en o.ller chnss('s par nu sursaut de cukl'L~ d 
de dégPûl de leur propre purti ... 

Papier à valeur <<réelle» ef salaires 
Il n'est question, depuis quelques jnnrs, qnP de 

pupier-monnui? ù v.ute~r réelle. Sumecli. (27 ? ·1 1
•­

bre), les premières pet1~cs coupu~es ?e t c1npr un t­
or du H.eich ont été mtscs en Clr1'U:i.\t!ml. en at­
tendant les m.arJ~s-rentc. Les n1 uni l'i! 'nli t(·s~ (~t 
mùme les . crr.andes firmes industrielles, sont nn­
torisées à r-(·mettre du pnpirr-n10nnnic il viûrur 
réelle ganunti par un dépCJt en titres de l'emprunt­
or... Le J)roblème est résolu. 

1\fais rrui. L'inflation, la bnnrJuerontc~. lr TÏ1<lrk­
n1illinrd ? rien du tout. c'est fini. l.Rs c-,·n1un.tinns 
les plus optimistes fixDicnt drr~ièrcmrnt ~~n vn­
leur réctle totale de tont lr pn.pH•r-mnnnmP al.e­
mund en circulaticm à 120-150 n1i1linns (lr mnrks­
or Nous crovons cette é\'alnntion fortrn1ent exa­
gérée. Et l'on vient oc mefirc en circuin t.inn. (lt'-s 
le pren1ier jour, pour 10 millions de dollnrs ~le 

petites coupures cte l'emprunt-or - pour rent nlll­
lions de papier-n1onnaie à vnlcur rt'·e11e. Pntien­
tez : dans quclrrues semnines, nnns- en anrons 

:pour un milliard ... Conjurer 11ne f:tillite rie T'Ern-
pire n'est pas plus difficile que, rel a. . , . . 

Réfléchissons-y un momrnt. n n hnrii s1 cr> n l'tmt 
pas plus di.ffic.ile, pourquoi ne pas l'avoir fai1 1 

tôt ? Ensuijte, si 1'cm~runt-or est couvert. s'H a 
. été un succès, pourquoi ne -ras ra,yojr llit ? -
Enfin est-cr hien l'essentiel ct'nYnir nn0 n1nnnnie 
stabl~ quand on en est où est l'Allcmnf!ne cnpi­

taliste ? 
Aux o0t1x clernirrrs ile crs rpwstinns. il nnnR 

est pnssihle de trouver tH1f' r{·ponsl'. I:0mnrnnt-or 
n'a pas été un snr.r-ès : i1 n rl(lnn0 TH'll d0 c11rse 
à 1'Et.nt : aux pnrt]culirrR qui 1'nnt sonsrrit. j] a 
surtout rprocuré des sonris : le11rs rlnl0:lners ont 
rem.nli les pae!PS ~r'nnmnicp.1rs clr.s g-rnn1ls jonr­
nanx. Jl est lnin o'Nre ·COllVI'rt : tnntrs les fois 
qu··cm n~en a pas soutenu artificiellement le cours, 

il est tonlb(· nu-dcssol1s àu dollar : de 10 % Ic 1er 
ct. le 3 oc~obrc .. ch:: :!:J % le lU. L ·0rni.ssion et la 
rwst: ('11 ClrcuH.diOn do GOupures de l'emprunt-or 
cons til uen t à lu fois nn retour à l'inflation et une 
spl:(·uLltion sur lD cunUn11cc - inexistante, ù'tlll­
h·urs !. - du r~ublic. L'cr11prunt-cT est coté sensi­
ll:l ·mPnt n u-ctessons du cu urs yéntaJ)le du dollar 
(cc :.!G : dollnr ù ::'\1'\\·.;'ù•rk. SO n1illiards de InarKs ; 
CltlJ'~1 lll11-()r ü lkrlin. C5 mi1li~rcls). que des expé­
d i ( · n l ~ c 1 t • nt ill rs c d i mi 1111 en t de :10 u 4-0 ~:. à la 
] :nur:w cle Dcrlin (cc 26 : New-York, 80, Berlin, 
5:?.6 (•t les grands ·mauasins 1U'. le prennent qu'à. 
1111 taua: d!;iù inferieur âc 10 à. 15 % au, cours u!fi­
cicL 

Lr l11<lrk-rcntc n'nura de va1eur réelle que si 
l'inrlustrie. Je. CC'~l1llYlf'rcc, ]"u:JricuHure, la bnnqne 
le Yr>U1!_'ll1 l1it·n : et rlll'.-= ne· l'· 'tiUdront que si tel 
c:::;! lt·ur intt:·rd. c't·s!-iJ-tlire si leurs dr.sst•ins éco­
nomi:Jur-·s ct JHdibp .. F's triumpl!cnt, cc qui est pour 
le rf,,-.m,·nt fr,rt doutE·ux. · 

1~-lF' ~1:1. ~c~ltinn cl(· 2 rnnrks-or pur jour~ versée 
tl 1.:\!'!().(1(0 c::(,nwnrs. coùterail rnensucllcment. à 
1'.\llrin<l~ne. flU millions clc m~1rks-or. Aucune com­
binct1soi1 finoncii·re 11c pcnt lui JJrocurer cette 
som IIlt- 1 d t\.'1 1 (!Ji t•'·Jwlc. I .f's st.ms- t fi.l. v ail continue­
r(·nt <!''11:· ;, cn·\·er ck fnim. 

S0ns .sn~T~nc:· _t,n1s. .sr~ h:·néf1cc;.;. il cp.wi ellt· n·-· 
<'ott:..:t_'ll1lr~l. j<1m:us, 1!IJ(.ln~trif' gcrman~rpll• ne j1~liT 
prc·l·t·drr u nucun rcl('\·cmei1t ùes saluires. Dès 
n1nin1cnnnt. lrs prix <ir ses nrtic1rs clépnssrnt 
CCH-..,: do nwrc_l~{~ mnncJiu.1 ; sn capacité de concur­
rc.n\·,·· rs1 nllCllc: ne· JKnn·nnt plus r<.:anire Je::; s~~­

h!r.-·:::: c11r· Ill' P~'llS~' qn'ù a1Iongrr la jourllét• dt· 
1r<l\;t11. Lt• ~nktirc· p~1.\·0 en u Yn.lenr rC•c'e )> Sl:rn 
1!r1llt' 1 r·i_':" !ns. C'l _Je S 0 U] ll.\'[lTdage qu'il prt'•scn­
h•I'[l St·T';t de nl:-lnlf~'sler~ au Jlrrinicr cnup d'œil, 
tr•11t(l ~I)Jt insnH!s:mre. 

f.:rt rr/·:lnf dl'~ <r \'[l]f'Urs r(•rl 1rs li, lu bnur~coisie 
n!l,·n;~tJtt!:· _1, ... f··r;)ii. pnr c:,ns{·rpH~n1. fJ1l(' 'rr-llon­
C'(•y· ;t rJr~~::nn1r..,~. p:tr l'infl(dinn~ la spéruln1t~>n 

dfls snl:tnr)~ ? J 0n rl'lllfc. l"nr· inflation dt• nnn­
\'(•<~rJ l•~q,;,,r·-nFinnnie. dit tt <c \'nlrnr réelle n ('Si 

111 !:-: . ..;i hl r· • . ~ i Jlr•n r•rnh;ll.l le ( c 1 JI '0st-r Ile pns · dt'-jù 
c:Jr nnt 1'11 ,., '(· ? L' !!11 llrl's.si 0TI dr> mn rkf'-pn pi cr rnn-
1~mv·. });11!S hns lr·~ r<ls. Je 1•nirm1'nf des nlln.cn­
tinlts r·t rJ,•s s~11 <1;rl's rn hillr•ts rlr bn.nqnc. Ynlnnt 
pr·nl-,.'·lrr qnr·lqur• chnse. n'npport(lrn nnrunr nmé­
l!n!·n1itlll s:·rit•u:-;t• ù lu ennrlitinn rlu tJ~nYnilleur ll.l­
],•m;lJH1. Pr·uJ-,'-trl' nn prn moins f, l<l merci dr ln 
sn.··"u'_;l1l:ln fJ1~ 11 tidicnnr. il n'rn r81ern pas mom(s 
u ffêl ml' l 

R. ALBERT. 
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L'Amour· dans la Société Nouvelle 
--------··-·~--~·~------

(Lettre la Jeunesse laborieuse) 
La Récolution [ail surair chaque jour des problèmes 

inattendus ou mal approfondis~. des tâ~hes norwell~s. 
Les questions touchant ù. la trans[ormatwn des. mœw ~~ 
des sentiments, des rapports sexuels, de la vze. {amt­
liale, des relations sociales ne sont p_a? le_s TT]Otns ar­
ducs : le principal obstacle à leur c~a~L[zcatwn cl à (~t~r 
solution est l'hypocrisie. la me~1tal!Le que n?us la}·;: e 
en héritage la société boura~ozse. Le prcmzer . mer Lie 
d' :1/exandra Kollontai est d aborder la ql.Lestwn _de 
r~mour dans Le monde nout:eau avec [ranchrse et s.zm-

licité; de plus, elle analusc le probf.i:me en 'r;arxls_fc. 
~~ accc une ()el/c hauteur cie l:ues. _.\ous pul>lw!lS z;~ 
._ 0 n article de la .Je11ne Garde. écr1t pour te.: !Cllf!t.'i 
~ommllni.stes russes. Cet article ::Joulet:a .w~e ârscussz?n 
ardente. fort éferée ct du plus 0~·a_nd zn!CT'el erz Tluss1r. 
.Si f{Uclqu'un de nos lecteurs des 1re le comr:ze.ntcr, .. I.e 
- · · t fn (il·~rri!CJ' nOl/'- nrcue1lleron.<::. aLec p/tl!.~lr 
erLIU/IU'r e ,, · · ' . ' [ ' t · 
sec:; réf!e.Tiom;, rwurPrt naturr'/lemen,t quel es s~zen ex.-
pr.imécs sous une [orme di!} ne de l nrtlcle de 1\.ol/ontw. 

L'Amour, facteur 

1 

social ef psychique 

Vous mc demandez, IUOill Jeune curna.rade, quelle 
)}\lee l'idé-ologie prolétarietulc réserve it l' a1nuur ? 

\:uus ~les eonfundu Liu fatt qu·ù l'hl;ure ac.luelle, 
la jeunesse lalJurleuse '' est plus_ occ~pee de 
l'anlOUl' ct de toutes s.o!ftes Je questwns s y ratta-
l-. 1t que d'autres granùs prublè1ues se posant 

ClUI )) . S''l t 
Jcva.nt la république des trax<.ullcw·s. ~ en c·s 

· · · ~ 1·1 m'est dilticile d'en J·uuer de lOin) cher-UlllSl ~ · b. . , 

chons ensélnble l'application de ce f<:nt, la repon~e 
à cette première question : quelle place l'idéologie 
de la classe ouvrière réserve-t-ell.e à l'am01~ ? 

On ne peut doufer que la Russie des soviet~ ~st 
entrée ri.ans ww nouveile phase de guerre . Civile.· 
Le front révolutiunnaire a dé Lléplacé ~ ~l po..sse 
maintenant dans la lutte entre deux I_?eol.ogieg, 
deux civilisations : bourgeoise et prolétanenne. 
L'incompatibilît.é de ces deux iùéologies a~p~ruit 
chaque jour plus clairen1ent ~. les contra~1ctions 

-entre ces deux civilisations ùitiérentes deviennent 
chaque jour plus a.igu~s. 

Avec la viètofre du principe et de l'idéal co;mnlu­
nistes dans le domn1ne ile la politiqne et de l'éco­
nomie devait s'accomplir aussi une ré\·olution 
dans la conception du moncle, clans les sentiments 
et dans toute la conformafi,Jn d'esprit de l'huma­
nité latorieusc. A r'heure actuelle déjà on renlar­
que du nouveau qans ces conceptions de la vie 
et de la société, du travail, de l'art et ries (( règles 
de la vie )) (c\•st-ü-ùire de la morale). Les l~<lp­
ports des sexes sont une partie importante deH 
ri·glcs de la vie. La révoluüon sur le front idéolo­
gique parachève le bouleversement accompli duns 
la. pensée humaine grùce à l'existence depuis cinq 
nns de la répuJ)lique des travailleurs. 

Mais au fur et à mesure que devient plus aigu0 
la lutte entre les deux idéologies, qu'elle s'etend 
h un phJJs grand nornbre de domaines, cle nou­
veaux et de nouvraux rr problème~ de la vie >) 

surgissent devant l'humanité, et seule I'idèologie 

de la classe OIUvrière est à même d'en fournir 
une solution satisfaisante. 

Au nombre de ces problèmes figure aussi celui 
qtw ,·ous snn!en•z - (( le problème de l'amour.''· 
Aux (liffércntcs phases de son dé\·eloppement his­
turiquel l'hurnt~nité abordait différen1111ent sa solu­
tion. Le (( problème ,, res.te, ses clefs changent. 
Ces clefs dépendent de l'époque, de la ·classe, de 
l' ,, esprit du temps » (c'est-à-dire de la culture). 

01cz nous en nussi.e, tout r~cemrnent encore, 
d[IJlS les n11nées <ie l't.tpre guerre civile et de la 
lutte contre la désorganisation économique, le 
nor11bre de ceux que ce pro·blè1ne pr~cupait 
n'était pas tr0s élevé. D'autres sentzments, d'au­
tres passions plus réelles possédaient l'humanité 
laborieuse. Qui donc dans ces années-là se serait 
sérieusement préoccupé ·des chagrins et des sou{· 
[rances d'amollr lorsque le spectre déchwrné de la 
mort guettait tout le monde, lorsqu'il était ques .. 
tian llc savoir : Qui vaincra ? La révolution, c"est­
a-dirc re progrès, uu la contre-révolution, c'est­
à-dire la n'action ? 

Dt:\-unt le visage somure de la grande révoltée 
- la ré,·olution, le tendre Eros (u dieu de 
l\unour j)) dut disparatt.re précépitan1ment. On 
n'uyait ni le te1nps, ni l'excédé.nt nécessaire de 
fo-rces psychiques pour s'ud.onner aux u joi~s n 

et aux (( tortures J> de l'amour. Telle est la lm de 
conservation de l'énergie sociale et psyohi'que de 
l'hwnanité : Celte énergie est toujours app1iquêe 
à poursui\Te le but essentiel et immédiat du mo­
ment historiqiiè. C'est la toute simple, toute na­
turelle voix de la nature - l'instinct bioh;>g,ique de 
reprocluetic:n; J ·attraction de deux êtres de sexe 
différent, qui s'est trouvée po.ur un temps mat­
tresse cle la situation. L'homme et la femme s'unis. 
soient et se désunissaient facilemQnt, beaucoup 
plus facDenwnt que par le passé. On venait l'U!Il 
à l'autre sans gra.ndes secousses. dans râme, on 
se sép~1ruit sans larmes ni chagrin. 

(( Duns cet an1outr t{Ui fut pour moi sans JOie 
Le ffi(illl~nt d'adieu· sera sans douleur ,, 
La proslituüon disp~raissait, il est vrai, mais 

par contre augmentèrent 1nanifestement les libres 
relations des sexes sans eng;agements mutuels et 
dans Iesql_jeiles le moteur principal était l'instinct' 
de la reproduction non enjolivée par les senti­
ments an1oureux. Ce fait effr.ayait certains. Mais 
les rapports entre les sex.cs dans ces années-là 
ne p.O<uvuient être autres. Ou bien le mariage était 
cDnsolidé par un sen1imcnt durable de c<:unar:_!i, 
derie, d'amitié de plusieurs annees, amitié que le 
sérieux àu moment raffennissait encore, uu bien 
les relations Inatrimoniales surgissaient pour sa,. 
tisfahlie un br.soin purement biologique, oornsti­
tnuient en snmmc une pnssade dont Jes deux 
parti rs se lassaient bien vite et qu'elles 
s'en1prcssaient ctc liquider pour qu'elle ne 
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gêne pas ressentie!, le travail pour la révolution. 
L'instinct brutal d~ reproductiOn, la slmp1e at~ 

traëtion des sex·es surgissant et aisparaissant tout 
SJussi rapidement sans créer des liens de cœur 

- et d'esprit- c',est u l'Eros sans ailes » qui absOTbe 
bien moins de torees psychiques que l'exigeant 
(( Eros ailé )) I'an1our tissé d'émotions les plus 
diverses tant' de cœur que d'esprit L'Eros sans 
ailes n'~g_endre ·pas les nuits sans sommeil, ne 
ramollit par la volonté, n'apporte pas de confu­
sion dans 1~ travail froid dq cerveau. La dasse 
aes lutteurs, au moment où le branle-bas de la 
révolution ap,pelait sans inferrlllption nu co!llbat 
l'humanité lruborieuse, ne pouvait se laisser aller 
à l'emprise de l'Elr.œ &lliX ailes déployées. Dans 
ces journées-là, il était inopportun de dépenser les 
forces psychiques des membres de la conectivité 
en lutte en sentiments seccxndaires ne servant pas 
directement la révolution. L'amour individuel qui 
esi à la base du u mariage par couple n et se 
concenrtre sur la persoone d'un liomme ou d'une 
femme, exige une déprose Anorme d'énergie psy­
chique. Cependant le bà.tisse.ur ~e la nouvel!Ie vie, 
la classe ouvrière, était ·intèressée non seulement 
à ia plus grande économie possfb.le de ses riches­
ses matérielles. mais aussi à épargner l'énergie 
psychique de chacun pour l'appliquer aux tâches 
générales de la collectivité. voilà pourquoi au 
moment de la lutte révolutionnaire aigüe, la place 
de l' • Eros ailé n consHmant tout sur son pas­
sage fut prise par l'instinct peu exigeant ae la 
reproduction - par l' u Eros sans ailes n. 

Mais aujourd'--hui, le tableau change. La Répu­
blique des soviets, et avQC elle toute l'humanité 
laborieuse. est ~entrée dans une acca1mie relative. 
Un travail très compliqué commence où il s'agit 
de comprendre et de fixer définitivement ce qut a 
ëté conquis, a.tteint, créé. Le bâtisseur des nou­
velles formes de la vie, le prolétariat, doit tirer 
un .enseignement de tout phénomène social et psy­
chique ; il doit comprendre ce ph~nomène, se l'as­
similer, se !"assujettir et le transformer en une 
anne de plus pour sa oéfense de classe. Alors 
seulement le prolétariat. ayant saisi non seule­
ment les lois qui présiaent à la création des ri­
chess·es matérielles, mais aussi celles qui d"""lrigent 
les mouvements de 1•àme, pouTra entrer armé jus­
qu'aux 'dents en lice contre le vieux monde 15'our­
geois. Alors seulement l'numanité laborieuse vain­
cra aussi bien sur le front militaire et celui du 
travail que sur le front iaéoJogique. 

Aujourd'hui que la révolution en Russie a pris 
Je dessus et s'est consoTidée. que l'atmosphère rln 
oombat révolutionnaire s'est dissipée et que l'hom­
me a cessé d'être complètement pris par la lutte, 
le tendre Eros aux ailes ·déployées, tombé un temps 
dans le mépris, . réapparatt de nouveau et eom­
n.~ence à réclamer ses droits. Il prend ombrage de 
l'insolent Eros sans ailes - de l'instinct de la 
reproduction non enjolivé par les charmes de 
ramour. L'Eiros sans ailes cesse de satisfaiTe les 
besoins spirituels. Il se forme un excédent d'éner­
gie psychique que les hommes d'aujourd'hui. 
même les représentants de la classe laborieuse, 
ne sa.veni pas encore ·appliquer à la vie intellec~ 

tuelle de la collectivité. Cet excédent d'énergie 
psychique cherche une issue dans les sentiments 
amoureux. La lyre aux cordes multiples du dieu 
ailé de !'amour couvre la voix monotone de I1!:ros 
sans ailes ... L'homme et la femme ne s'nnissent 
plus aujourd'hui comme c'était le . plus souvent 
le cas pendant les années de la révolution, ils 
ne nouent plus une liais.rul passagère pour satis­
faire leur instinct sexuel, mais ils commencent de 
nouveau à vivre des u romans d'amour ,, avec 
les souffrances et l'extase amoureus~ qui les ac­
compagnent. 

Dans la Ré-publique de5 Soviet-s, ne-us sommes 
inoontestablement en présence d'une croissance de 
besoins intellectuels, on est plus avide de savoir 
que par le passé, on s'emballe plus facilement 
pour les questions scientifiques, pour 1' art, pour 
le théâtre. Cette recherche dans la République des 
soviets des nouvelles formes à d<.mner aux ri­
chesses intellectuelles de l'humanité embrasse iné­
vitablement lu sphère des sentiments amoureux. 
On observe un réveil d'intérêt à l'égard de la 
psychologie ctu sexe, du problème de l'amour. Ce 
côté-là de la vie touche plus ou moins chaque 
individu. On remarque avec étonnement entre lee 
mains des n1ilitants qui auparavant ne lisaient 
que les éditoriaux de la Pravda, les comptes ren­
dus dl's li\Tes où l'on chnnte 1< l'Eros âU."\: ailes 
déployées 11. 

Qu'est-ce donc ? Une~ réaction ? Le symptôme 
d·'une dècaëlence duns la création révolutionnaire ? 
Pas du tout. Il rst temps de rejeter une fois pour 
toutes l'hypocrisie de lu pensée bourgeoise. Il est 
ten1ps de reconnnître ouvertement que l'amour 
est non seulement un facteur puissant de la na­
ture. non seulen1e11t lille force biologique, mais 
aussi un facteur social. L'amour est un sentin1ent 
profondén1ent -social dans son essence. A tous les 
degrés. du développen1cnt humain, l'amoUJT, sous 
différents nspects et formes, il est vrai, c.onstituait 
une parUe inséparable et indispensable de la cul­
ture intellectuelle d'une société donnée. ~Iême la 
bourgeoisie qui reconnaissait en paroles que 
l'amour était une << affaire privée ll, savait en 
réalité l'assujettir à ses normes de n1orale de teJle 
façon qu '11 assure ses intérêts de classe. 

Dans une n1esure plus grande enc0re, l'id€o1o­
gie de la classe ouvrière doit escom-pter l'impor­
tance des sentiments amoureux, en tant que fac­
teur dont on peut (de même que de tout autre 
phénomène social et psychique) tirer profit p.our 
la collectivité. Que l'amourr n'est point du tout 
une « affaire privée ,, qui concerne seulement c< les 
deux cœurs ,, qui s'aiment, que l'amour renferme 
vn prinripP dr liaison précieux pour la ,colléctiYité, 
cela ressort déjà du fait qu'à tous ·les degres ae 
son développement historique, l'humanité a étab1i 
des règ1e.s précisant à queliès conditions et quand 
l'amour etait (( légitime )) (c'est-à-dire répondant 
aux intérêts d'une oollectivité donnée) et quand 
il était << coupable >>, criminel (c'est-à-dire se trou­
vant en contradiction avec cette société-là). 

Alexandra KOLLONTAI. 
(Dans le prochn.in numéro, nous publierons Ie chapi­

tre sui\nant, intitulé : << Un peu d'histoire. ») 
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Comment le Fascisme 
a triomphé en Bulgarie 

Tous les rn,ilitants conscients, tous 
les ouvriers révolutionnaires sér.ieux 
doivent lire attentivement! les maté­
riaux que nous publierons sur la défaite 
com1nuniste en Bulgarie. Quand un 
mouvement ouvrier est vaincu, c'est un 
devoir pour les communistes de tous 
les pays d'étudier les circonstances et 
les conditions de la défaite pour en tirer 
les enseignements dont profileront les 
partis révolutionna.irres, pour évite; le 
renouvellen1cnt des fautes comrruses, 
pour y puiser des raisons de continuer 
la lutte ct des rnoyens de vaincre. 

La Ligue des cons~irateu~s, composé~ de mili­
taires et de bourgems, qui a renverse par un 
<< putscli n le cabinet Stamboulisky et s'est em­
paré dl.l p0uvoir, a for1né, ~out. de . su~ te après sa 
victoire, un gouvernement d unwn na.twnale. To~s 
les partis bourgeois et petits-bourgems, y compris 
les social-démocrates, ont envoyé un ~ept~sen­
k'lnt dans ce ministère. 

La tâche principale de ce gouvernement social­
démc-cruto-fasciste était le rétablissement intE\,<1Tn.l 
de la domination de classe capitaliste. Pour réali­
ser ce but il fallait d'abord détruire les deux plus 
puissantes' orgél?isatio~s p_ol_itigue-s de la classe ou~ 
vrière, c'est-à-dire la ligue aes pnysans et le Parti 
communiste. Il faut reconnaître que le plan stra­
tégique du fascisme bulgare a réussi en tous 
points. Après avoir !battu les .paysans. il s'est. pré­
paré à donner l'attaque aux communistes bul­
gares, soo plus acharnés ennemis. Et voici CC"ffi­
nlent il s'y est pris : 

Dn a commencé par préparer les esprits par 
W1e campagne de press-e où l'on n'a épargné 
ni calomnies, ni diffamations sur le compte des 
communistes. Il est à noter que, dans -cette cam­
pagne, les social-démocrates pnt été les plus 
acharnés contre les communistes. Le Parti com­
muniste bulgare se rendait bien cornpte que nlê­
me un~ lutte simplement· défensive ne le sau,·e­
rait pas d'une d~faite, car les dirigeants fascistes 
avaient eu t0ut le te1nps nécessaire poü.r se pré­
parer et pour s'armer, et tout en étant conscient.._ 
d~ son état d'infériorité vi.s~à-vis de l'ennemi,_ le 
Parti communiste bulgare savait que la lutte se­
rait une lutte à outrance. Aussi biem, dans la 
nuit du 11 au 12 septembre, la .poli-ce~ sûr les or­
dres au général Roussefl, ministre de l'Intérieur, 
arrêta en masse tant à leur domicile particulier 
qu'aux Maisons du Peuple, les principaux diri­
geants du mouvement prolétarien. Puis, dans ta 
capitale, à Sofia,_ comme dans tout le. pays, les 
dirigeant3 communistes et secrétaires synd1ca nx 
furent jetés en prison. Les Bourses de T·ravail, 
ainsi que les coopératives, furent fermées, et sur 
leurs portes la police apposa les scellés. Toute la 
presse du Parti, ainsi que ·c~lle des syndicats, 
toute liftérature communiste fut défèndue, toute 
propagande prohibée. Rien qu'à Sofia, le nombre 
des prisonniers communistes s'éleva à plusieurs 
nülliers. La réaction avait1 d'un sel.ll coup, déca-

pité le n1ouvement cCtmmuniste de .ses chefs. Seuls, 
que)ques camarades, qui eurent la prudence de 
ne pas coucher à l~ur domicile légal, échappè­
rent à J.a rafle, et parmi ceux-là, le secrétaire de 
1 'I. C. '· Kolaroff, Dimitroff, .secrétaire général des 
syndicats bu1gares et Luk.anoff secrétaire ad­
joint du Parti communiste bulgare. Par contre,_ 
les camarades du Comité central, B.!JagoetT, foo· 
d,?teur du Parti, et le secrétaire général du Partr, 
Kabatch~ff, ne purent échapper à l'arrestation. 

La. chasse au .communiJSte fut intensifiée les 
~o~s suivants. La p()lice de sû.reté, formée. par 
·~ Jeunesse dorée de .la bourgeoisie,_ par les oftl­
Cler.s de r-éserve et ceux de l'a,rmée d~ Wrangel, 
c~mme aussi par les délinquants macéd·onwns,. 
~rrêta à tort et à travers. Le.s social-démocrates 
JOUè~ent le rôlè de champions dénonciateurs au 
service des flics, car Us espéraient qu'en détrul· 
sant le mouvement communiste ils renforceraient 
leur part.i en pleine déccmposition. 
~es pnso~ ne suiilsant pJus à ~nfenir les ar"! 

rêtes~ ceux-CI furent enfermés dans les easernes 
où de . nombreux camarades furent horribJ.ement 
malt~a1tés ~t quelques-uns fusillés dans les sou­
terrmn.s. 
-. L~ prolétaniat de Sofia sépondit aux violenl~es 
fas~Istes par une grève générale le ll sëptembre~ 
Meus elle eut un effet assez mé<liocre, car elle 
n'av~t pas été préparé~ par la .propagande,·· ni 
organisée efficacement. 

Dan:' la nuit ds 19 au 20 septembre éclata, à 
Stara-Zagora,_ une rébellion armée de paysans ap­
partenant au Parti cœnmun.Lste et à la ligue des 
paysans. Ils s'emparèrent de la mairie et, joints 
à, des paysans d~ v1llages :voisins, iJ.s s'organl­
s~rent en centuries. Puis ils se dirigèrent vers 
l\.ova-Zagora, Hazenlik, Tclürpan, et cherchèrent 
à. les prendre d'as.saut aidés aussi par les ou. 
vri~rs quj_ s'étaient joints à eux sur fèur passage. 
~1a1s leurs efforts héroïques furent vains, et de· 
vant la supériorité d'armement de l'adver.saire 1l.s 
durent y renoocer e.t se retirèrent dans les mon­
tagnes. Entre temps le .mouvement de ré.Oellion 
s'était étendu dat:!s lès arrondissements de varga 
et de Philippopali, puis dans le nord-.ou~st, à Vid- · ... : 
din et à Vratsa. Tous les viJJages compris dans 
cette zone se trouvaient être conquis par les révo-

, 1 utionnaires : Var·Chetz, Lopuchna, T,chiprovtzi, 
Brussarzi, Boitchinovtzi, Alexandrovo àvaient ar­
boré le drapeau rouge des S~viets. Les camara· 
~es Kolaroff et J?imitroff1 qui avaient éChappé à 
1 arrest.atton, étaient :venus prendre la direction 
du combat. Mai.s les milliers de révolutioonaires 
étai~nt malheureooement mal armés et le temps 
avait manqué pour les encadr-er -militairement. La 
plupart des révolutionnaires étaient munis de pi· 
ques, de faulx et de haches ou encore de vieux 
fusils du temps de la guerre turco-russe de 1877 l 
Cependant, après la conquête de Ferdinando (!t 

de Berkovitza, ils s'emparèrent de deux canons de 
montagne, de six mitrailleuses et de quèlques 
centaines de fusils de l'armée - qui leur furent 
de grande utilité dans les oombats qui suivirent. 
La ville de Lam, sur le Danube, fut assiégée par 
une armée de 5.000 communistes et, pendant trois 
jours, avec un héroique courage,_ ceux;.çt _se livrè. 
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rent à d~ furieuses att3:ques ~our _ln conq~~rir. 

Les révolutionnaires avalent. ·deJà falt. une b1 eche 

dans la. fortiticaticm. et 1' aurai~nt sür.erncnt con­

quise si, au moment le p 1 us C!"ltlque P?ur les ~~­

siégés · des artilleurs de V1dd1n, .arnvcs f!,a_r bcl­

tea.u ~ur le Danube, n'étaient venus l~s dell~r~r: 

Rahovo, également sur l~ Dan~bc, a~·a1t auss1 ete 

conquise par les révolutwnpa1res. Entre Hahovo 

et Bela-Slatina, plusieurs ylllage.s con:ptant entre 

.. et 5.000 habitants. s'étawnt souleves contre le 

gouvernement. 

· La situation de Zankoff' devenait toujours plus 

critique. La plus ·grande panique -r~gnai} il_ Sofia. 

Tous les . officiers (( sûrs » ct le.s sous-01 fic1ers de 

réserve furent prompt~me.nt.-mob~Usés, de même 

qu'une partie des fonct10nna1res d ~tat. On forma 

un corps de ,, volontaires n en y 1ncorp0rant les 

soldats et le.s olf.ficiens de l'arm~e de \Vrangel, des 

fils de famille du .groupe fasc1ste, e,t mèm~ des 

bataillons d'apaches et de voleurs qu on aYmt e~~­

rôlés dans les 'Prisons ,pour former les cc ~Jatall­

Jons punitifs n. Puis, chaque jo':lr, . des tra1ns et 

des oomi01ls pleins de ces sangu1na1res u béros n 

furent ·envoy-és dans les z~nes_ << rebelles n, nccom .. 

pagnés d'artillerie, de mltr~tUeuses et de ... cava­

lerie où se aivrèrent de fur1cux combnts. I~ Inale­

meni, la révolution fut noyée dans le sang. u La 

dignité de l'ordre ~, a étré rétahlie par des mo~·cns 

horribles. Ce n'a été qu,une répéti-tion de la Corn-

rn une. 
., .... 

Des milliers de camnrûdes sont morts en cc•m­

bnttnnt mais un aussi grnnd nornhre a été tue 

pur la 'bestialité des << gens de l'ordre )> après la 

bataille. Les bordes de J'ex-socialiste Znnkoff n'ont 

en rien été inférieures àûx troupes des jan1s:;aircs 

turcs. 
On ne sait encore rien de précis sur le sort de 

nos camarades. Ce qu,il y n de certain. c'est que 

plusieurs déput.és communistes unt été tués en 

prison, scus prétexte qu'ils tentaient de s'enfuir. 

Deux membres de la Centrale ùu P. C. bulgo.re, 

Enio '.Mako\vsky et Boris Sotiroff, ·ont été tués de 

cette façon. _ . . 

Les a:Ssâ.ssinats officiels de.s fasCistes bulgares 

ont reçu en. pleine bataille. lu cons€cration du 

,, Saint-Synode bulgare ll, qm 1 
duns un appel pu­

blié dans la presse du :!G sep1einbre, maudit les 

tOllln1unistes et les menace de la colère et de la 

Yen o·eanc~ divines ! . 

· L~ bc·ucherie officielle ne donnant ·pas sig~e tle 

prendre fin, Jes dén1ocrates, les radlcaux-démo­

cnltes et les social-d€n1ocrate::;, apeur~s par ces 

barbaries et par cca 1nassacres d~ouvrwrs et de 

paysans communistes, ont hypocntement déclaré 

que le sang avait ossez coulé, et ont . demandé 

nu dictateur qu'il rentre dans lu légalité. Pour 

calmer les esprits, Zankoff a annoncé que· les élec­

tions au Parlement auraient .lieu duns quelques 

n1ois ct qu'il an1nistierait tous Jcs ~~ déYoyés n! 

mais qu'il u:::erait de toute _la sé-yénté de la lot 

contre les dirif!eants réYolutlOnnaires. 

L'intention est claire : tous lea partis sont d'ac­

cord pour vouloir l'annihilation d~ Parti commu­

niste. A la tNe de .ce m0uvement, 1l y a naturelle­

ment les social-démocrates - qui en ce n1_of!lent 

cé1èbrent leur triomphe. L'un d't•ux est m;n1stre 

dnns le gouvernement Zankoff et s•nppel1e Kaza­

soff. En ce moment, il cherche à cnrCJler .les che­

n1inots et les f'-rnployés des P. T. T. - qu1 dépcn­

drnt de son ministère - duns les bn.ntieo fasc1st.rs 

du gouvernement pour qu'ils prennent yart aux 

expérlifi0ns puniUvcs contre les communistes . 

Le mérite de la dé·faite du mouvement révolu­

tionnalre aoit. en nr.emière ligne, être nttrihué l't. 

la trnT1ison d~ snciol-d 6mocrates, cteYenus les al­

liés {fe Ja réaction bulgare. au manrrue d'expé­

rience et cle préparation révo1ntionnaires des mns­

srs pa~·snnnrs et ouvrières. ~1ais si, malgré ~e~r 

h(;rmsmc. eTirs ont surcombé dans cette luTte lnP­

J:rnlc, le pr016tnriaf bnlgore saura tirer de ln rlP.­

faite les enseignements néC'€ssaires pour les luttes 

futnrrs. 
Sofiü,- octobre 1923. 

ARMIN. 

Social-Démocratie· et Fascisme 
--------+•4·~·~ .. ~------

La Schupo et même la Reichswehr ont pris le 

parti des fas.cistes dans La guerre .c~vil~ allemande. 

La justice a laissé libres les ~ahonallste~ et co!l­

damnë les ouvriers à des pernes de pnson tres 

€levées. Même, elle a poursuivi pour ha_ute trahi­

son les députés qui donnèrent des rense1gnen1ents 

sur les préparatifs militaires fascistes, etc. 

· C'est ainsi qu'il fut possible aux !asc~stes de 

fortifier et de con1pléter leurs orgnn1satwns, de 

se procurer des arrnes. Dès lors, ils se mirent a 
attaquer des villes ouvrières, organisant des mas­

sacres et préparant ouvertement la prise du pou- · 

\'"oir. 
Les socialistes ont été au courant de tout cela, 

mais ms n,ont rien ·entrepris pour combattre les 

fa,scitStes. Seul, le Parti Con1muniste appela Ir, pro­

létariat entier à la lutte contre ·le fascisme et se 

p~éparn ~ui-même à la guerre civile. 

c< En vue de réaliser leurs opérations (srpa.ra­

fion de ·Jn Rhénnnir. et fie l'A llPmacile du Sud du 

Reicfi). dit un appel àu Parti Communiste du 

11 jui-llet 1923, prépar:'lnt le Parti à. la jol?~né_e 

nntifas·cjste, << Jes fns·rH~tes sont préparrs mllltm­

rcment., L!eu~ mot d'ordre est de mener ln guerre 

ci\·ile le plus cruellement et le plus brutalement 

possible. Tous les ouvriers prisonniers doivent être 

fusillés en cas de résistance au fascisme n. 

Ca révolte fasciste ne peut être arrêtée que par 

lu terreur rouge ~'opposant à la terreur blanche. 

Si les fascistes, armés jusqu'aux dents, assassi­

nent les prolétaires révolutionnaires, ceux-ci doi­

VE-nt extern1iner les fascistes. Si les fascistes ven­

Tent fusiller un dixième des grévistes, nous devons 

fusiller un cinquième des fasdstes ... n Plus loin : 

« Nous approchons des luttes dédsives. Il faut 

nous préparer et préparer les masses à ces luttes 

snns aucune -nervosité, avec sang-froid et la tête 

claire. n (7). 

Et c'est ave.c cc sanf!-froid ct la t.~te claire n 

que le parti dans son ensem.ble passe au travail ; 

rn même temps qu'il mobilisait toutes les forces 

révolutinnnaires pour le 29 juillet rt demandait aux 

<1 ut res partis ouvriers de former au moins une 

pha~ange contre les fascistes, il s'adressait en 

(7) Tl VCt snnc:. dire que Scvcrincr incu1pn lu note Fahne 

n<mr {'CL appel. 
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même temps à la classe moyenne, c'est-à-dire à 
la classe ·qui représente la réserve des fascistes. 
Dans de multiples articles et dans un manifeste 
il prouvait à cette classe m~yenne qu'en luttant 
contre les ouvriers elle luttait contre elle-même, 
qu'elie creusait son tombeau de ses propres. :nains. 
On lui demandait ùe s'unir à la classe ouvncrc, de . 
1nene.r la lutte contre le ca.pi1al et contre 1es jun­
kers Ce n'était pas une œilla(le mnoulf;euse à 
l'adr.csse du fasc]sine, comn1e· le disrnt les H01no 
~t 1e's Frossn,rd de tous les pays. Pets (lu tout ! 
Très clair étnlt l<~ rpanifrstc. <c _\.ussi lonQ"ten1ps 
que de grandes masses de la classe moyenne n'au­
ront pas compris cela, nus si longtemps qu' ell~s 
se laisseront exciter contre la cl[1sse ouvril're au 
lieu de lutte.r en commun aYec elle contre les ex­
ploiteurs, auss~ longtemps nous ap pc Herons le.Sf 
OU\Tie.rs à la defense. Nous Ieur dernandons de re-

. pondre à la violence par la -.-~olence. .\"ous le_ur 
demanâons d 'èt.rc préts h Ia défense de l~nrs In­
térêts. La journée anti.fnsciste du 20 juillet est 
consacrée à ce but. En mè1ne ten1ps nous cléc.:l~­
rinns : (( :\nus ne ynulons p~1s seu~e1ncnt enlpl:­
cher la guerre civile entre le~ denx clas~~s souf­
frantes et misérables : la petite bourgems1e ct la 
classe ouvrière, mais au contraire nous vous de­
lnGndons : forn1ez en ~on1rnun :J.".I~c res con1mu­
nistes le front unique de la nli:-:)~re t't du trax:1il 
coiJtr(' les spt··rn1ntt•llrs ct les ··X' l~-litcurs » (8). 

:\Iais la rén.ction ne cessait pus. Ellt:· t'cmccntrrrit 
ses forces pnncipales contre ics Yillcs L:s plns 
import'antes. Bi le Parti con1rnunistc alle1na1Hl 
réussissait à amener t le 29 j nllld, ù lui un gT<lnJ. 
nornbre d'ouvriers sans parti ou ll1l:Inbrl'S d \lu­

tres pnrlis ouvriers, ce qui d{_ut ~L pr0\·uir duns 
cett~ situa.Uon (fuite Ellrlw,rdt, dc.J ce selï.Ht puur 
le fascisn1e une ùL>laite c.:onsiù~rai.Jk. 

Et conune la bour~enisie vuyait h~0s bien le dan. 
Ql'l'. elle lit si~nc à l~uno, f111l s'ndr-essa i1 Se\·e­
ring le sociafiste-faseiste (c'est lè Il10tne S~Yering 
que~' l{app voulait non1n1er n1inis!re d~ l'Econo­
Iniel .9). Sc\·erin!.!, il sun tour~ pl'c.!\·cnalt tous les 
maires socialistes qui imn1éùintcmcnt interdirent 
la journée antifFtsciste. Ritter à Ber!inl Horsing 
pour L-\.llenwL:·ne ,·entrsle, ~~iske :\ Hnnu~re. Les 
gouYernemenis des autres Etnts, suuf let sax:e et lu 
Thuringe~ interdisent aussi pour knr pays let jour­
née antifasciste. Ils allèrent plus loin : ils mc·bi­
list·_·rent parto·ut ln srhupo et la reichswehr en 
leur donnari[ l'ordre êle saisir h'1 plus petite occ~-

. sion comrne prétexte à attaquer les OU\Tiers. Il vu 
sans dire que le sociaiùJmocrate Se\·ering diri­
ge:tit cette action 10'1 et q11c~ Dego1:th~. dans le bas­
sin de la Ruhr, la soutenait entièrement. 

Qnir-onque exnn1ine ·cette situcltion d'une façon 
objective doit reconnaitre que ces 0ctes constituent 

~· r.·:i':tait, en effrt. 1:1 r•r.Ji hp1e elu Parti Cr·mnmniste 
yi:::-1\-\ is d(\c; fnsc.i.slrs, c'est. encore la même aujour~ 

dïnri. 
~) D/·f'l<1J':ttion dr ~rYer:n.c: dans le proc~"'s en diffarnn­

ti•Jn du Œ(nf.m1 \Yatler c0ntr2 le rP(l:lcteur du \-'ol'­
u·npl'fs Schirf 0ni eut }ieu en juillet 1J23, à Berlin. 

(W) Cummc preuvE' (le r:e f[lH~ nnu~ rlfôrmons, nous 
con:ons ici une nurtie des :nstructions secrètes rl.e Se­
YI"ring- qlli cnt ~~t~~ pnhlir·Ps rlnns la note Fall IJ{' du ~8 
juillet : ,, L<t srhup.) d la fitJlice cr;m~nellr~ sont mnbi­
li~{::; d·~S ~fHilP•Ii. le ~.Q, jn;!]c•i. ;) l1l;·~li: :11W1111P. r011-
nic,n ~~u d(·mons!rnLnn nn sn:t toV·:'/·('. Tot~t •'x.ei•,;; cloit 
étre réorim(~ -rnr fn1!S '"" mmten.r; Jli)SSiii/PS, La nc·ir]]C:~ 
,,;el;r t::'st n;nsi mobiL.'·:l·e m:-tis n'inL-•JTiendra qn-fln ('ns 
où la pc-lire ne srrrrif ~nlus ma.i!res ~c âc Trz sif1totion. 
DPs pntro;1i11es poli(·ii>res :·nrrnll;rrmt fo1Jte ln. v!ll~ Jl0Ur 
s2 nmseignrr sur l'É:tnt d're-prit ctc 1a p0nulation. Des 
rapports .seront faits à Severing toutC's les heures. )) 

une aide considérable apportée au fas-cisme de 
la part de lu socialdé1nocratie. Ils ont aidé le 
fn.scisme a us si en soutenant Cu no jusqu 'au der· 
nier moment quoique son ministère oomprtt 
Gessler, l 'hnmn1e cle confiance des fascjstes, .mal· 
gré le ministre rlc la .Justice Heinze. Ce ·dernier dé .. 
cln.rnit, dnns un discours à Hambourg, qu'en 
son1me il se sentalt mnnnrchiste, et il laissa 
éeh[lpper Ehrhardt de prison. Ils· savaient pour­
tant que Cuno avait en un rntre~ien avec· le fas· 
ciste Ro~~sbnch dans lequel avait été discutée la 
formation d'une Reichs~cehr noire à côté de la 
Rcichs LL'~h r réguUère et que Cuno négociait avec 
le popul1ste Grt1efe l'incorporntion des gymnastes 
réactionnaires clans la Reichswehr. Ils savaient 
au~si très bien rrne Ludendorff était chargé par le 
ministre rle la Reichs,Yehr d'Nablir la llaison ave0 
les organisatic:ns illégales. ns savaient aussi que 
Gt>ssle~ voulait faire arrèter Zeigner, le président 
d~1 cabmet saxon, sous l'inculpation de haute tra~ 
l11snn (11). Pourte1nt~ la majorité du Parti désirait 
la chute de Cuno~ et même le Parti centriste réac­
tionnnire et cléri,'al était disposé à laisser tom'ber 
Cuno (1:2,. La période Lle Cuno est des plus carac­
U>ristiques pour juger le rùle de la socialdémo· 
c~0tic. Si elle continu::.üt ü. soutenir Cuno, l'oppo· 
s1t10n aupn1entnit à l'intérieur du Parti r si on 
le ren \-ers ait il falbit rentrer dans la o-ran de co o.· 
lit ion contre' laquelle se faisait aussib une assez 
forte upposition GU sein du Parti. .. Que faire ? 
c·~~tait ldf~n dif11cile pour les chefs, et ils ne trou­
Y[tlcnt pas de répun.se. C'est alors qu'éclatèrent 
lrs nlOil\.eiYlen!s de n1asse. Ils éclatèrent avec une 
force ir~crùyable, <lppuy(·s sur une immense volonté 
r~\·fdutmnrwire. Les chefs socia.ldémncrates, voyant 
le _flot irrt'·sisti1Jle (le la révolutï.on en marche, ga­
Ya1ent trl:·s bien ce que cette révolution signifie .. 
rn1 t pour t~ux. C'est alors qu'ils laissèrent tomber 
toute h<~·silation et sc subordonnèrent au parti 
de Stinnes. qui les rntratna en 'les faisant entrer 
ùans la grande coalition (13). 

Lrur attitude ï.'t l'intérieur de la grande coalition 
est encore bien pire : lutte terroriste contre le Parti 
Con1m1n_listc. suppression de la presse oommuniste, 
arrestrr!wn lies chefs communistes, dissolution ctu 
muu\-emcnt :-évolutionnaire des conseils d'usines 
(contre. r1ui :e Vorwaerts a toujours joué le rôle de 
d~noncw.teur) (11·), dissolution des comités de con­
tr61e et suppression de toutes les centuries pro· 
létariennes ; abandon de la résistance .passiv.e et 
capitnlGtion complète ; ffliLlesse vis-à-v1s des sé· 
paratistcs rhénans ; SOUlTiission à GeSSler et abdi· 

(11) Déclaration du gouvernHrten\ saxon le 6 sep­
tC'mbrc 19:?0. 

rt:?' La Germania, l'org~ne du parti centriste, décla­
rrn.rt 1e 27 juillet : cc Si le Re-iC'hstag e..st convaincu que le 
gnll\·ernement actuel n'a .plus la force de dominer la 
situ:1tinn, ii Pst de son devoir d'en tirer les oonséquen­
C('s. ''· L€ 1"onracrts répondait : ({ On ne peut se payer, 
a11 mc'-rrwnt :Ktuel, le 1uxe d'une crise gouvernemen­
tal\.' » 

(13l ~ans dm1te Jps weial-t.lémo.crates ont posé des 
ultimatums et présente des revendications : Gessler 
doit s'(m alJpr·, cri:.tient-iJs, Havens.tein doit être ré­
yoqué aVRn t tt't.lis jollr~. n Mais la bourgeoisie riait, 
disant : re Quels gens oomtrpws. ils savent. qu'ils son~ 
ncîs otages rt. pnm·t:lrlt ils p.osent des ultimatums, quel~ 
,,rc"·deux tr nr\ istes ! n Et, naturellement, Gessler et 
1111\\'D:-:itCiJl I~t•slil iPnt en !onction,<;. 

(J.~) L' :2() -::;f'ptPmi)rP on po-nvait lfre rlnns. le Vor­
,,,rrcrts dn If,errTC'di :? ~ septembrE> : « .'\: ;; hnures du 
~nir do!t il\ r:'r JiP:l, 11nns h nrnsserie do lu. Kohnigss­
tndt., m1c a.c.st:>mbJ(·p pl~··nièrc des consC>ils d'ns.ines. 
r'nmnw il s':1c:it. d':-JWrï"S les dérouvRrtes policières 
(!mm ~~ f1'1me nssem1!U1e rles conseils d'usines dissous 
pn r b !oi de protpr,tinn de la IVl!Jilllbli('fT_le, elle sera in­
terdite par des moyens po1ioiers. • 
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cation ou pouvoir entre ses roa~ns ; capitul~tioD:s 
incessantes vis-à .. vis de la Bav1~re ; lutte lnf~l.tl­

gabfe contre la Saxe ~t la Thunnge ; élaboratiOn 
d'une ·réforme monétaire dont la Gazette de Franc­

jort eue .. même dit qu'eile n'est qu~ l'a.pplkation 
du programm~ du natiDnaliS~ Hetfrerich ; ad(}p­
tion d'un programn1e econom1que p1re encore que 
celUi du gouvernement de Mussolini (15) ; état de 
siège contre la gauche, terreu~ con~inuelle, ~out 

cela pour ·faire place à un direc!mre. réa~tlo~­
naire. Et quand il apparut que la t:atuatwn n ~talt 
pas encore o.omplètement ffiÛ.~e po~ Ull tel dLreC­
toire les soc1aldémocrates, qu1 ava1ent été chassés 
au gouvernement comm~ · des chiens, rentrèrent 
dans ·la grande coalit~on, f!18-lgré la puissante op­
positi-on qui se man1festalt dans les rangs ou­
vriers, quciqu 'ils dussent abandonner à son s?rt 
le meilleur des leurs, Hilferdtng, el qu0Tqu 1ls 

n'ignDII'assent pas que la bourgeoisie ne reconsti­
tuait la grande coalition que po~ gagner du. temps, 
consolider les forces de la réaction et établir enfin 
un gouvernement ouvertement fasciste. 

Et ce sont ces messieurs qui nous accusent d être 

les alliés dU: fascisme 1 
JEAN. 

(15) Renvoi de J•lu.s d'un tiers .. des fonct-ionnaires. 

ERRAT .. UM ., . 

DalliS l'article de Zinoviev paru la dernière fois, il 

fanait lire (p. 79-2. col. 1) : 
«Chaque JOUr, le Populaire, organe de Henauè.el, et 

l'Egalité, organe du coquin qu~ a nom Frossard, qui ré­
cemment encore était dans les nangs des commu­

nilstes et s'est vendu à la bourgcois.ie qui subven­

tionne son jou.nn1al », etc ... 
Et non pas : « ... et s'est rendu », comme il a été 

imprimé. 
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